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LETTRES DE CONRAD GREBEL A THOMAS MUENTZER 
Septembre, 1524 


Préface 


Traduction de Jean Séguy. Elle fait partie de sa thèse de doctorat-es- 
lettres, présentée en juin 1970 à la Sorbonne, qui sera publiée chez 
Mouton en 1975. Adaptation de José Gallardo pour le cours d'Histoire 


Mennonite à l'Ecole Biblique du Bienenberg. 


Quelques changements dans la traduction pour la rendre plus littérale, 
et quelques notes explicatives supplémentaires ont été proposées par 


John Yoder (Novembre 1974). 


Les titres des paragraphes n'existent pas dans le document original. 
Ils ont été introduits dans l'adaptation pour faciliter la lecture. 
L'introduction est un résumé de l'introduction à la traduction anglaise 
par J.C. Wenger dans "Conrad Grebel's programmatic letters of 1524" 
Herald Press, Scottdale, Penna 1968 et de l'introduction à la'‘traduc- 
tion allemande de Heïinold Fast dans "Der linke Flügel der Reformation" 
C.J. Verlag, Bremen 1962. 


Les notes biographiques sur Thomas Müntzer sont extraites de la brochure 
“"Anabaptisme et Réforme de l'Eglise au XVI siècle de Jean Séguy (Christ 
Seul No. 1 - Janvier 1969) 
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INTRODUCTION 


Conrad Grebel, fils d'une riche famille patricienne de Zürich, Suisse, est né 
vers 1498. Eduqué à l'école latine “La Carolina" de Zürich et dans les Univer- 
sités de Bâle (1514-15), Vienne (1515-18) et Paria (1518-20), il voulait conti- 
nuer ses études humanistes à l'université de Pisa, en Italie mais deux facteurs 
l'on fait abandonner ces projets: 


1) En 1521 il rencontre une fille, Barbara, avec laquelle il s'est marié et a 
eu trois enfants (Theophile en 1522, Josué en 1523 et Rachel en 1525). 


2) En 1522 il s'est converti a La foi évangélique à travers ses contacts avec 
le réformateur suisse, Huldrych Zwingli (1484-1531). Grebel s'associe tout 
de suite au programmes de réformes mené par Zwingli dans la ville de Zürich. 
Cependant vers l'automme 1523, Grebel avec d'autres jeunes réformateurs 
devint très critique des positions de Zwingli qui dépendait trop du 
puissant Conseil de la ville de Zürich, pour la réalisation d'une église 
évangélique d'Etat dans le nord de la Suisse. Zwingli acceptait que le 
Magistrat remit à plus tard la pratique d'une Sainte Cène évangélique à 
la place de la Messe. 


Zwingli a fait tout son possible pour amener Grebel et ses disciples à une 
position moins radicale et préserver ainsi l'unité dans sa réforme. Mais à 
la fin de 1524 les relations entre Grebel et Zwingli étaient très près du 
point de rupture. 


Rupture entre Zwingli et les "Frères Suisses" 


Le point culminant eut lieu le jour de la grande discussion publique soutenue 
devant le Conseil de Zürich le mardi 17 janvier 1525. Dans cette rencontre 
polémique Grebel s'est débattu pour défendre ses convictions suy le baptême 

des croyants. Mais Zwingli était prêt à suivre le Conseil dans son programme 

de réforme. Dans ce débat le Conseil déclara comment Zwingli avait montré qu' 

il n'y avait rien de mauvais dans le baptême d'enfants et il menaça d'exil tous 
ceux qui se déclaraient contre cette pratique. Le samedi 21 janvier 1525 quand 
le Conseil interdit à Grebel et à ses collègues la possibilité de se réunir pour 
des études bibliques, ils se sont rencontrés le soir, clandestinement, probable- 
ment chez la mère de Félix Mans, pour chercher dans la prière la volonté de 
Dieu pour cette heure difficile. Priant avec ferveur dans la crainte de Dieu 
quelque chose d'important se produisit. Un prêtre, George Blaurock à genoux 
devant Grebel supplie d'être baptisé. Cela fait, tous les autres demandèrent 

à Georges de les baptiser. Ainsi était né la première Eglise Libre. 


Contact avec Thomas Mintzer 


Avant cela, en 1524, Grebel et Ses collègues, se voyant de plus en plus isolés 
dans leur compréhension de l'Evangile, cherchèrent des sympathisants en dehors 
de Zürich, et pensèrent les avoir trouvé en Andréas Carlstadt et Thomas Müntzer. 
À leur groupe s'était joint l'orfèvre Hans. Huiuff, originaire de Halle an der 
Saale, qui était devenu citoyen de Zürich. Huiuff avait des relations étroites 
avec sa patrie en Allemagne centrale et était entré en contact avec Miüntzer et 


[NS] 


l'avait même visité récemment. Il rapporta deux écrits de Mintzer édités au 
début de 1524 "De la foi fictive" (von dem erdichteten Glauben) et "Proteste 
ou Défi" (Protestation oder Entbietung). Dans ces deux écrits Müntzer propage 
ses idées religieuses et pas encore ses idées de la révolution sociale. La 
“Protestation" contient entre-autre une forte critique du baptême tradition- 
nel. C'est compréhensible que les frères de Zürich se sentent concernés. 

Ils voyaient grandir en Allemagne centrale la même opposition entre Luther 

et ses disciples que celle qu'ils avaient avec Zwingli. À la fin de cette 
“Protestation", Müntzer invitait ses lecteurs à lui écrire, disant qu'il 


leur répondrait. 
Sans s'y référer textuellement, la présente lettre répond à cette invitation. 


I1 convient ici de dire quelques mots à propos de la biographie de Thomas 
Mntzer. 


. Thomas Mimtzer 


Né à Stolberg vers 1488, Müintzer était un prêtre très versé dans la mystique 
médiévale allemande. Disciple de Luther dès 1519, il commença assez vite à se 
différencier de son maître. Pasteur luthérien à Zwickau (Saxe) il s'y était 
lié avec un groupe de genre spiritualiste, dont les membres attendaient avec 
ferveur le Retour du Seigneur. Ils accordaient plus d'importance à l'expé- 
rience mystique qu'à la justification par la foi ou à l'étude de la Bible. 

De plus ils pensaient que la réforme de l'Eglise devait se traduire par une 
transformation radicale des rapports sociaux. En particulier par le partage 
des biens de consommation (et non pas par la collectivisation des moyens ou 
des biens de production, comme on imagine souvent). I1 s'agissait d'un spiri- 
tualisme à caractère communautaire et eschatologique. "Les inspirés de Zwickau” 
voulait établir l'Eglise de l'Esprit des derniers temps. Ils critiquaient le 
baptême d'enfants mais ni eux, ni Müntzer ne pratiquèrent jamais celui des 
adultes car dans leur perspective les "ordonnances" revétaient une importance 
très secondaire. À cause de cela aussi ils ne voyaient pas la nécessité de 
quitter leur Eglise (luthérienne) mais se préparaient pour le rassemblement 
des croyants en vue de la Parousie. Thomas Mintzer se lie par la suite, aux 
paysans révoltés contre le tyrannie des princes, dans la conviction que 
l'Esprit de l'Eglise pouvait être instauré par le moyen de cette révolution. 
Les paysans défaits à Frankenhausen en mai 1525, il fut pris et exécuté par 
les autorités. Luther, on le sait, avait pris le parti des princes et encou- 
ragé le massacre des paysans révoltés. 


Thomas Miüntzer ne mérite pas sa réputation d'anabaptiste, car il n'a jamais 
été “re-baptisé" et il n'a jamais pratiqué le baptême d'adultes. De même, 
son écclésiologie ne porte aucune trace de cette séparation avec le monde 
qui se révèle essentielle dans la perspective anabaptiste proprement dite. 
Il est plutôt un spiritualiste militant ou révolutionnaire mais appartient 
bien à la réforme radicale car il entend provoquer un changement total des 
structures de l'Eglise et de la.société. La façon dont il lie, cependant 
l'Etat et l'Eglise, fut-ce au profit d'une théocratie à venir, montre que 
son regard a du mal à se détacher de la perspective médiévale (qui est aussi 
celle de ses interprétations mystiques de l'Ecriture). 


\u 
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PREMIERE LETTRE DE CONRAD GREBEL ET DE SES AMIS A THOMAS MUENTZER 


l. Adresse, salutation et introduction 


Au véritable et fidèle proclamateur de l'Evangile, Thomas Müntzer, à Allstedt 
dans le Hartz, notre fidèle et aimé frère dens le Christ (1). 


La paix, la grâce et la miséricorde de Dieu notre père et de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec nous tous. Amen. 


Cher Frère Thomas, 

Ne sois pas surpris, au nom du Seigneur, que nous nous adressions à toi sans te 
donner de titre et [que nous t'apostrophions] comme un frère, osant te demander 
d'entrer en commmication épistolaire avec nous, de notre propre initiative et 
dans la perspective d'une future conversation ensemble, sans être connus de toi. 
Le fils de Dieu, Jésus-Christ, seul Maître et seul chef de ceux qui doivent 
être sauvés, et qui nous appelle à devenir frères par Sa Parole adressée à tous 
les frères et les croyants, lui-même nous a poussés et conduits à établir une 
amitié fratemmelle (2), et à porter à ta connaissance les points suivants: de 
plus les deux brochures que tu as écrits sur la foi inauthentique (3) nous ont 
encouragés dans le même sens. Aussi te demandons-nous, au nom de Jésus-Christ 
notre Sauveur, de prendre notre démarche dans le meilleur sens. Si Dieu veut, 
cette correspondance nous sera utile maintenant et aussi dans l'avenir. Amen. 


2. Ceux qui méprisent la Parole de Dieu 


De même que nos ancêtres et prédécesseurs se sont éloignés du vrai Dieu, de la 
connaissance de Jésus-Christ et de la rectitude de la foi en lui, et aussi de la 
Parole de Dieu vraie, unique et commune à tous, des usages ordonnés par Dieu, et 
de l'amour et de la profession chrétienne, et sont devenus sans Dieu, sans loi et 
sans Evangile, vivant selon des usages et des cérémonies humaines inutiles (4), 
et non.chrétiens, espérant cependant se sauver par là, ce qui était une grosse 
erreur, comme les prédicateurs évangéliques l'ont démontré et le démontrent 
encore en partie (5), exactement de cette manière aujourd'hui encore chacun 
cherche à se sauver par une foi de façade, sans rechercher les fruits de la foi, 
sans le baptême de l'épreuve (6), sans la charité et l'espérance, sans les vrais 
usages chrétiens, préférant demeurer dans l'état ancien avec leurs vices person- 
nels et les usages communs, cérémoniels, anti-chrétiens du baptême et de la Cène 
du Christ, au mépris de la Parole de Dieu, mais dans la soumission complète à la 
parole papiste et à la parole des prédicateurs neo-papistes (7), qui n'est pas 
non plus en conformité avec la parole divine. En fait d'acceptation de personnes 
et de séductions de toutes sortes, il y a aujourd'hui plus d'erreur crasse et 
pernicieuse que jamais il n'y en eut depuis le commencement du monde. Et nous 
aussi, pour salaire de nos péchés, nous avons d'abord été prisonniers de ces 
égarements, tant que nous sommes restés lecteurs et auditeurs des seuls prédica- 
teurs évangéliques, qui sont coupables en tout cela. Mais après que nous ayons 
nous mêmes aussi pris dans nos mains l'Ecriture, et que nous l'ayons interrogée 
sur tous les points possibles, nous avons été mieux instruits et nous avons dé- 
couvert les énormes et honteuses erreurs des bergers (8) et de nous mêmes aussi, 
à savoir que nous n'avions pas chaque jour, crié à Dieu constamment pour qu'il 
nous arrache à cette destruction de toute piété et à toutes ces abominations 
humaines, pour accéder (enfin) à la vraie foi et au véritable service de Dieu. 
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Et tout cela vient d'une fausse indulgence (9), et de ce qu'on ceche la Parole 
Divine et qu'on la mêle avec la [Parole] humaine.Oui, nous l'affirnons, dela 
vient tout le malheur et cela contamine toutes les choses divines. Inutile d'ex- 
pliquer encore ou de raconter les choses favec plus de précisions]. 


. Un frère d'accord avec nous 


Tandis que nous notions et regrettions cette situation, ton petit livre contre la 
fausse foi et le faux baptême (10) nous a été apporté, et nous y avons trouvé un 


meilleur einseignement qui nous a rassurés. Nous avons enfin trouvé en toi, et 
avec quelle joie, quelqu'un qui goit d'accord avec notre conception chrétienne, 
qui ait le courage de montrer leurs insuffisances aux prédicateurs évangéliques, 


et de leur dire qu'ils s'abusent en admettant l'indulgence sur toutes les questions 


majeures, que leur action est fausse et qu'ils dressent leurs pensées propres, oui 


et même celle de l'Anti-Christ, au-dessus et contre Dieu, ce qui ne convient pas 


à la prédication et à l'action d'envoyés de Dieu. Aussi, nous te prions et supplions 


comme un frère, au nom de la puissance, de la Parole, de l'Esprit et du salut qui 


est venu à tous les chrétiens par Jésus-Christ notre Maître et Sauveur, d'être 
attentif àaprcher la seule Parole de Dieu, sans peur, à ériger et à défendre les 
seuls usages divins, à n'estimer bon et droit que ce qui peut se trouver claire- 
ment dans la seule et pure Ecriture, et à rejetor, haïr et maudire toutes les 
combines, les mots, les usages et les opinions humaines, à commencer par tes 
opinions propres. 


. À propos du chant 


Nous avons entendu rapporter, et constaté (par ton livre) que tu as traduit la 


messe en allemand et introduit (dans la liturgie) de nouveaux chants en allemand. 


Ceci ne saureit être bon. 


1) En effet, nous ne trouvons dans le Nouveau Testament aucun exemple de chant, 
ni aucun enseignement le concernant (11). Paul reprend Les fidèles instruits 
de Corinthe plus qu'il ne les loue, parce qu'ils poussaient des sons inarti- 
culés dans l'Assemblée, comme s'ils chantaient à la façon des Juifs ou des 
Italiens qui parlent en psalmodiant. K12) 


2) Parce que les chants en latin ont vu le jour sans ordre de Dieu et en dehors 
de l'exemple apostolique, et n'ont donc produit ni bien ni édification, ils 
édifieront moins en allemand et produiront une foi de façade extérieure. 


2) Ajoutons que Paul, Eph. V, 19 et Col. ITI, 16, interdit explicitement le chant 
lorsqu'il dit et enseigne que l'on doit s'entretenir et s'instruire réciproque- 
ment avec des psaumes et des cantiques spirituels, et que si l'on veut chanter, 


on doit le faire et rendre grâces dans son coeur. 


4) Ce qui ne nous est pas enseigné par des passages et des exemples bibliques 
clairs, nous devons le tenir pour clairement interdit; comme s'il était écrit 
(en l'occurence): "ne fais pas cela; ne chante pas". 


5) Christ ordonne à ses messagers dans l'Ancien Testament et dans le Nouveau, de 
proclamer uniquement sa Parole. Ainsi Paul dit aussi "que la Parole du Christ 
demeure psrmi nous"; la Parole et non le chant. Celui qui chante mal en est 
vexé; celui qui chante bien en devient fier. 


5. La Cène communautaire 


6) 
7) 


8) 
9) 
10) 
1h 


12) 
13) 


14) 
15) 


16) 


17) 


18) 


19) 


20) 


21) 


22) 


I1 ne faut pas ajouter à la Parole, selon nos idées, ou rien en retrancher. 


Si tu veux supprimer la messe, ce n'est pas avec des chants allemands que tu 
y parviendras; ceci est ton point de vue, peut-être, ou celui de Luther. 


Il faut l'extirper par la Parole et le commandement du Christ. 
En effet, elle n'a pas été dressée instituée) par Dieu. (13) 
Par contre le Christ a établi et institué la Cène communautaire. 


(Pour 1a célébrer) On doit employer seulement les paroles qui sont en Matth. 
XXVI, Marc XIV, Luc XXII et I Cor. XI; ni plus ni moins. 


Un "serviteur" (Diener), choïsi dans l'Assemblée, les lira d'après l'un des 
évangélistes ou d'après Paul. 


Ce sont 1à les paroles de l'institution du repas commnautaire, et non pas 
des paroles de consécration. 


On emploiïiera du pain ordinaire, sans idoles ni ajoutes. 


Car ces choses produisent une devotion trompeuse, une adoration du pain et 
l'on se détourne de l'intérieur. On emploiera aussi un gobelet ordinaire pour 
le vin. 


Ceci devrait éliminer l'adoration (du pain et du vin) et mener à une droite 
connaissance et compréhension de la Cène, puisque le pain n'est rien d'autre 
que le pain, [bien que | dans la foi [ce soit] le Corps du Christ et l'incorpo- 
ration au Christ et aux frères. Car on doit manger et boire en Esprit et dans 
la charité, comme nous le montrent Jean, au chap. VI et en d'autres lieux, Paul 
en I Cor. X et XI, et comme on l'apprend clairement d'Actes II. 


Bien que ce ne soit que du pain, on doit le recevoir avec joie; lorsque la foi 
et la charité fratermnelle le précèdent; car lorsqu'on célèbrera (la Cène) dans 
l'Assemblée, elle nous signifiera que nous sommes et voulons être vraiment un 
seul pain et un seul corps et de vrais frères les uns avec les autres. 


S'il se trouve cependant quelqu'un qui ne puisse vivre fraternellement [avec 
les autres |, celui-ci mange pour sa condamation; car il mange sans discerne- 
ment, comme à n'importe quel repas, et méprise le lien intérieur de la charité 
et ce lien externe qui est le pain. 


De même cette célébration ne lui rappelle pas le corps et le sang du Christ, 
de l'alliance de la croix, ni qu'il doit être prêt à vivre et à souffrir pour 
le Christ et pour ses frères, pour la tête et pour les membres. 


Il ne faut pas non plus que ce soit toi qui "officie". (14) Ainsi [i.e. en re- 
jetant l'action sacerdotalel on aura fini avec la messe, à laquelle un seul 
mange pour soi. Car la Cène est une démonstration de la communauté et non pas 
une messe ou un sacrement. Aussi personne ne doit le recevoir seul, fût-ce sur 
le lit de mort ou autrement. On ne réservera pas non plus le pain pour un indi- 
vidu isolé. Personne ne prendra pour lui seul cette nourriture commmautaire, 
sauf à être distinct de soi-même, ce qui est impossible. 


Selon toute l'Ecriture et avec les Actes, on ne la célèbrera pas non plus 
dans les Temples, car de cela il résulte une fausse révérence. 


On la célèbrera beaucoup et souvent. 


6. 
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23) On ne la célèbrera pas sans observer la règle du Christ. (Matth. XVIII, 15- 
18); autrement ce ne serait pas la Cène du Seigneur. Car sans cela tout le 
monde court vers les choses extérieures et oublie [ia réalité | intérieure, 

à savoir la charité, et frères et faux-frères [sans discrimination] s'y appro- 
chent et en mangent. 


24) Mais si tu veux la distribuer, que ce soit sans vêtements sacerdotaux ou orne- 
ments de messe, sans chant et sans rien ajouter. 


25) Pour ce qui est de l'heure du jour, nous savons que le Christ a donné la Cène 
aux apôtres au repas du soir, et que les Corinthiens l'obervaient de cette 
façon. Pour nous, nous ne fixons aucune heure précise. (15) 


Etablir les usages des apôtres 


Mais tu en sais plus que nous sur la Cène du Seigneur et nous ne faisons qu'- 
exposer notre conception. Si nous n'avons pas raison là—dessus, enseigne-nous 
mieux. Laisse tomber les chants et la messe; fais tout selon la seule Parole et 
par elle institue publiquement et établis les usages des apôtres. Si ce n'est 
pas possible, alors il vaudrait mieux laisser tout cela en latin, sans change- 
ment et sans demi-mesures. Si on ne peut pas introduire les droits usages, ne 
célèbre pas non plus à ton idée ou selon l'usage sacerdotal de l'Antichrist; 
mais enseigne au moins ce qui devrait être. Ainsi fait le Christ en Jean VI, où 
il enseigne comment on doit boire et manger sa chair et son sang, sans égards 
pour l'apostasie ou l'indulgence antichrétienne, dont les très savants et pre- 
miers prédicateurs évangéliques ont fait une véritable idole qu'ils ont répandue 
dans le monde entier. Il vaut bien mieux que quelques-uns reçoivent un enseigne- 
ment correct, qu'ils croient correctement par la parole de Dieu, qu'ils prati- 
quent les vraies vertus et usages, plutôt que d'en voir beaucoup s'appuyer sur 
une foi fausse et trompeuse à la suite d'un enseignement adultéré. Bien que nous 
t'exhortions et te prions [de fair tout cela}, nous espérons que tu le fais de 
ta propre initiative. Nous t'exhortons d'autant plus volontiers que tu as écouté 
si aimablement notre frère, (16) et reconnu que toi aussi tu avais un peu trop 
temporisé et trop cédé, et parce que enfin) nous estimons que vous êtes toi et 
Carlstadt, les proclamateurs et les prédicateurs les plus fidèles de Le pure 
Parole de Dieu. Et si, tous deux vous reprenez avec raison ceux qui mêlent les 
paroles et les usages humains avec ceux qui viennent de Dieu, vous aussi devez 
vous en séparer entièrement et vous purger complètement de la prétrise, des béné- 
fices, et de tous les usages anciens et nouveaux, comme aussi de vos propres 
idées d'autrefois. Si vos prébendes - comme c'est le cas chez nous — proviennent 
des intérêts et des dîmes, qui l'un et l'autre sont de l'usure pure et simple, 
et que vous ne soyez donc pas soutenus financièrement par tous les membres de 
l'Assemblée, alors nous vous en prions, renoncez à ces bénéfices. Car vous savez 
bien comment on doit pourvoir aux besoïns d'un berger. 


La simplicité du lieu de culte 


Nous espérons beaucoup de bon de Jacob Strauss (17) et de quelques autres que les 
négligeants scribes et docteurs de Wittenberg estiment peu. Nous mêmes sommes 
pareillement rejetés par nos sévants bergers. Tout le monde s'attache à eux, de 
sorte qu'ils prêchent un "doux" Christ, pécheur (18), et qu'il leur manque de 
pouvoir juger clairement, comme tu l'as bien montré dans ce petit livre de toi 
qui nous a tellement enrichis et fortifiés, nous qui sommes pauvres par l'esprit. 
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Ainsi nous nous trouvons d'accord sur tout, sauf que nous avons appris avec 
regret que tu as érigé [dans ton église] des Tables [âe la loi], dont il 
n'y a pas d'exemple dans le Nouveau Testament (19). Bien sûr, dans l'Ancien, 

le loi | a été écrite de façon extérieure; mais dans le Nouveau elle doit 
s'inscrire dans la table de chair de nos coeurs, comme nous l'enseigne la com- 
peraison des deux Testaments, et comme nous l'avons reçu de Paul (II COTS Iire3}, 
de Jérémie (XXXI,33), de l'épitre aux Hébreux (YIII,10) et d'Ezechiel (XXXVI.26). 
Si nous ne nous abusons pas (et nous ne pensons ni ne croyons nous tromper), dé- 
truis donc ces tables [de la loi, nous t'en prions. Cette affaire est sortie 

de tes pensées propres; c'est une nourriture sans valeur, qui risque de croître, 
de devenir une pratique idolatrique et de se répandre dans le monde entier, 
comme il en a été des idoles. Cela pourrait aussi susciter l'idée fausse qu'il 
faut toujours quelque chose de matériel pour remplacer les idoles, et que les 
ignorants puissent ainsi s'instruire. Cependant la parole est la seule chose 
extérieure qui doit être utilisée, comme le montre l'exemple et le commande- 
ment de toutes les Ecritures, surtout en 1. Cor. XIV,16, et en Col. III,16. 
Peut-être avec le temps cet enseignement par le seule Parole deviendra-t-il 
difficile. Mais même s'il ne devait en résulter aucun inconvénient, je ne 
voudrais inventer et introduire aucune nouveauté, ni imiter les savants négli- 
geants et séduisants dans leur fausse indulgence, ni rien inventer, enseigner 
ou introduirede mon jugement propre. 


. Une assemblée chrétienne selon la règle de Matthieu 18,15-18 


Oeuvre avec la Parole, et établis une Assemblée chrétienne, avec l'aide du Christ 
et selon sa règle que nous trouvons instituée en Matth. XVIII,15-18, et que tu 
trouveras illustrée dans l'usage des Epîtres. Mets-y du sérieux, avec prière 
commune et jeûnes, avec foi et charité, sans règles ni sanctions. Ainsi Dieu 
t'aidera toi et ton petit troupeau {atteindra le pureté. Les cantiques et les 
tables [&e la loi] tomberont [a'eux-nêmes] . Il y a plus qu'assez de sagesse et 
de conseil dans l'Ecriture, pour enseigner comment enseigner, diriger, instruire 
et mener à la piété toutes les classes et tous les hommes. Celui qui ne veut pas 
s'amender et croire, mais qui résiste à la Parole de Dieu et à l'action de Dieu, 
et persiste donc [aans le péché | après qu'on lui ait préché le Christ, sa Parole 
et sa règle (Matth. XVIII,15-18) et qu'il ait été averti en présence de trois 
témoins et de l'Assemblée, cet homme, disons-nous, selon l'enseignement de la 
Parole de Dieu, il n'y a pas à le tuer, mais il faut le regarder comme un publi- 
cain et un païen, et le laisser à lui-même. 


La non-violence 


I1 ne faut pas non plus protéger l'Evangile et ses partisans par l'épée, et eux- 
mêmes ne doivent pas non plus se défendre ainsi. Nous avons appris de notre 
frère que c'est là aussi ton opinion et ton attitude (20). Les vrais chrétiens 
croyants sont des brebis au milieu des loups, des brebis pour la boucherie. Ils 
doivent être baptisés dans l'angoisse, l'affliction, la tribulation, la persé- 
cution, la souffrance et la mort; ils doivent passer par l'épreuve du feu, et 
parvenir à le patrie de l'éternel repos non pas en étranglant leurs ennemis de 
chair, mais en tuant leurs ennemis spirituels. Ils ne tirent pas non plus l'épée 
de ce monde ni ne font la guerre. Car ils ont renoncé totalement à tuer, sans 
quoi nous appartiendrions encore à l'ancienne Loi. Mais même dans celle-ci 
d'ailleurs, si nous ne nous abusons, la guerre était devenue un fléau, lorsqu'ils 
eurent conquis la Terre promise. Làa-dessus, c'est assez. 
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10. Le baptême des croyants 


En ce qui regarde le baptême, ton livret nous plait bien, et nous voudrions qre 
tu nous en apprennes encore plus long. Selon notre conception, on ne devrait 
pas non plus baptiser même un adulte sans appliquer la règle de Christ (de lier 
et délier). L'Ecriture nous décrit le baptême comme un signe au baptisé, qui 
change de volonté et qui croit avant et après, que par la foi et par le sang 

du Christ ses péchés sont lavés; - un signe qu'il est et doit être mort au péché 
et doit marcher dans une nouvelle vie et dans un esprit nouveau, et que l'on 
sera certainement sauvé si par le baptême intérieur l'on vit la foi ainsi signi- 
fiée. L'eau ne confirme ni n'augmente la foi, comme le racontent les savants de 
Wittenberg, qui y voient aussi une très puissante consolation et le dernier ru- 
fuge sur le lit de mort. L'eau (du baptême) ne sauve pas non plus contrairement 
à ce qu'ont enseigné Augustin, Tertullien, Théophylacte et Cyprien, méprisant 
ainsi la foi et la Passion du Christ dans le cas des adultes, la Passion du Carist 
dans le cas des enfants non baptisés (21). Nous croyons (en nous basent sur les 
passages suivants de l'Ecriture: Gen. VIII,21; Deut. 1,39; XAX-GARXRDPMS RE 

1 Cor. XIV,20; Sagesse de Salomon XII,19; 1 Pierre II,2; Rom. F'NTIIEVT IRL 
Matth. XVIII,1—6; 10: XIX,13-15; Marc IX,33-47; Luc XVIII, 15-17 etc.) que tous 
les enfants qui ne sont pas encore parvenus au discernement du bien et du mal 
et qui n'ont pas encore goûté à l'arbre de la connaissance sont certainement 
sauvés par la Passion du Christ, du nouvel Adam, qui a restauré pour eux la vie 
qui avait été viciée. Ils ne seraient soumis à La mort et à la condamation que 
si le Christ n'avait pas souffert. Ils n'ont pas encore atteint la responsabi- 
lité de notre nature viciée, à moins qu'on puisse nous prouver que le Christ n'a 
pas souffert pour les enfants. Lorsqu'on nous oppose que la foi est exigée de 
tous ceux qui veulent se sauver, nous faisons exception pour les enfants et 
affirmons qu'ils sont sauvés sans la foi et qu'ils ne croient pas, sur la base 
des passages cités plus haut. De la description du baptême et dans les Actes, 
où on remarque qu'aucun enfant n'a été baptisé, mais aussi des passages cités 
plus haut (les seuls où 11 soit question des enfants: tous les autres ne les 
concernent pes), nous concluons que le baptême des enfants est une abomination 
déraisonnable et blasphématoire, contraire à toute l'Ecriture et même à la 
papauté. Car nous trouvons que de nombreuses années après le temps des gpôtres, 
après Cyprien et Augustin, pendant six cents ans on & baptisé les croyants et 
les non-croyants ensemble Ge | 

Puisque tu sais toutes ces choses dix fois mieux que nous et que tu as déjà 
publié tes protestations contre le baptême des enfants, nous espérons que tu ne 
te conduis pas en opposition avec la Parole éternelle, contre la Sagesse et 
l'ordre de Dieu, d'après lequel on doit baptiser les seuls croyants, et que (en 
conséquence) tu ne baptises pas les enfants. Si toi et Carlstadt n'écrivez pas 
suffisamment contre le baptême des enfants et contre tout ce qui s'y rattache 
(comment et pourquoi on doit se faire baptiser, etc.), alors je m'y essayerai 
moi-même (Conrad Grebel), et complèterai ce que j'ai déjà commencé à écrire 
contre tous ceux qui jusqu'ici - tu fais seul exception -, ont erré sciemment, 
dans leur enseignement sur le baptême, et qui ont - tels Luther, Leo, Osiander 
(23) et les strasbourgeois - mis en allemand cette forme insensée et blasphéma- 
toire du baptême des enfants.., et quelques-uns ont même fait pire. 


Si Dieu ne nous en protège pas, je suis certain que tous ensemble nous recevons - 
maintenant et dans l'avenir - plus de persécution de la part des Docteurs que 

du côté des autres gens. Nous te prions de ne pas pratiquer ni admettre les 
usages des Antichrists, comme sont les sacrements, la messe, les signes, etc... 
Tiens t'en à la seule Parole et agis selon elle seule, comme il convient à tous 
les ambassadeurs (de Dieu), et surtout à toi et à Carlstadt. Vous faites donc 
plus que tous les prédicateurs de toutes les nations. 


11. Conclusion et signataires 


Tiens nous pour tes frères et reçois cette lettre de nous comme un signe de 
grande joie et d'espoir envers vous à cause de Dieu. Exhorte-nous, console- 

nous, fortifie-nous, comme tu le sais si bien. Prie le Seigneur Dieu pour nous 
qu'il vienne en aide à notre foi. Car nous voudrions bien croire. Et si Dieu 
nous accorde aussi de pouvoir prier, nous prierons aussi pour toi et pour tous 
afin que nous vivions selon notre vocation et état. Que Dieu nous l'accorde par 
Jésus-Christ notre Sauveur, Amen. Salue en notre nom tous les frères, les bergers 
et les brebis, qui reçoivent la Parole de la foi et du salut avec avidité et 
désir. 


Encore une chose. Nous attendons ta réponse, et si tu publies quelque chose 
envoie-nous le par ce messager ou par d'autres. Nous souhaitons aussi de savoir 
si Carlstadt et toi êtes de même avis (24). Nous l'espérons et le pensons. Nous 
te recommandons ce messager, qui a aussi porté une lettre de nous à notre cher 
frère Carlstadt. Et si tu peux aller chez Carlstadt et que vous nous répondiez 
ensemble ce sera pour nous une très grande joie. Le messager doit revenir ici. 
Nous ne lui ayons pas payé tout son dû et il recevra le supplément à son retour. 
Dieu soit avec nous. Explique-nous et enseigne-nous ce que nous n'aurions pas 
bien compris. Date: Zürich, le 5 septembre de l'année 1524. 


Conrad Grebel (25), André Castelberg, Félix Mantz, Jeen Ochsenfuss, Bartholomé 
Pur, Henri Aberli, et les autres frères (Dieu le veuille) dans le Seigneur, qui 
t'ont écrit le présente, te souhaitent et nous souhaitent tous et à tout ton 
petit troupeau, et jusqu'à une autre occasion, la vraie Parole de Dieu, la vraie 
foi, la charité et l'espérance ainsi que toutepaix et toute grâce de la part de 
Dieu et par Jésus-Christ Amen. 


Moi, C. Grebel, j'ai voulu écrire à Luther en notre nom à tous, pour l'exhorter 
à abandonner cette fausse indulgence qu'il pratique sans caution biblique, qu'il 
a répandue dans le monde et d'autres après lui. Mais mes tribulations ne m'ont 
permis d'en trouver le temps. Faïites-le selon votre devoir. 


h 
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DEUXIEME LETTRE DE CONRAD GREBEL ET 1i SE: MIS À THOMS HMUENTZET 
mo nee F 
Cette lettre est aussi pour Thomas Mintzer., ñ Al1steadt am Harz. (26) 


. Introduction 


Très cher frère Thomas, 

Lorsque je t'ai écrit en notre nom à tous, j'étais pressé, et je ne savais pas 
que notre messager attendrait, de sorte que naus guissions aussi écrire à 
Luther. Mais il a été obligé de rester ici à cause de la pluie. Ainsi, j'ai 
aussi écrit à Luther pour moi et pour les autres - rs frères et les tiens - ; 
je l'ai exhorté à abandonner sa fausse indulgerce æt considération des faibles 
(ce sont eux les faibles). André Castelberg & écrit à Carlstadt (27;. Entre 
temps, Jean Huiuff, de Halle, notre concitoyen et ratre frère, qui est passé 
chez toi il y a peu de temps, a reçu une lettre st un livret honteux de Luther. 
(28). Ce n'était pas à quelqu'un qui se veut wn prenier-né d'apôtre, d'écrire 
cela. Car Paul enseigne autrement: "Un serviteur Ce Seigneur ne doit point étre 
coléreux.." (29). Je vois qu'il veut te mettre hors la loi et te livrer au 
prince, auquel il a lié son Evangile de même que {iron voulait faire un Dieu de 
Moïse. En ce qui concerne ton petit livre et tes protestations (30), je n'y 
trouve rien à redire à moins que tu rejettes complétement le baptême. Mais cela 
je ne le vois pas là-dedans. (T1 me semble) plut‘i que tu condames le baptême 
des enfants et l'incomgréhension du baptême. Nous étudierons avec soin ce que 
“l'eau" en Jean III signifie dans tes écrits et ésos la Bible. 


Fidélité jusqu'à la fin 

Le frère de Huiuff nous écrit que tu as prêché cortre les princes et qu'on de- 
vrait lever la main contre eux 10 Si cela est vrai, ou si tu veux défendre 
la guerre, les Tables (de la Loi), les cantiques au quoi que ce soit qui re Se 
trouve pas clairement dans l'Ecriture, comme c'est le cas pour tous les points 
que je viens de détailler, alors je t'exhorte par notre commun salut à tous: 
jaisse tout cela et toutes tes idées propres mainienant et pour toujours, et 
alors tu seras entièrement pur. Car dans tous les autres points tu nous plais 
mieux que n'importe quel autre (réformateur) des pays de langue allemande et 
des autres endroits. Si tu tombes dans les mains de Luther et du duc, laisse 
tomber les détails énumérés plus haut, et sois fezme sur tous les autres come 
un héros et un combattant de Dieu. Sois fort! Tu as la Bible (dont Luther a fait 
Bibel, Babel, Bubel!) (32) comme protection contre l'indulgence idolâtre de 
Luther (que lui et les savants bergers de chez nous ont établi dans le monde 
entier) contre la foi trompeuse et chancelante, centre leur prédication qui 
H'enseigne pas Le Christ, comme ils devraient le faire, et dans laquelle ils 
ont ouvert l'Evangile pour que les gens de partout puissent y lire pour eux- 
mêmes. Mais il y en a peu à Le faire, car tout le monde s'appuie sur leur 
personne. Chez nous, il n'y en a pas vingt qui croient à la Parole de Dieu. 

On croit seulement les personnes: Zwingli, Leo et d'autres qui sont considérés 
savants par ailleurs. Et s'il te faut souffrir à cause de cela, tu sais bien 
qu'il ne peut pas en être autrement. Le Christ doit souffrir encore davantage 
en ses membres. Mais il les fortifiera et les gardera fidèles jusqu'à la fin. 
Dieu te donne et nous donne sa grâce. Car nos pasteurs eux aussi sont tellement 
jirrités et furieux contre nous, qu'ils nous moguent en pleine chaire comme des 
rustres et nous traitent de "démons convertis en anges de lumière" (33). Nous 
aussi devrons voir le moment où la pérsécution nous tombera dessus par leurs 
soins. Aussi prie Dieu pour nous. 
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5. Exhcrtations finales 


Une fois encore nous t'exhortons, et cela parce que nous t'aimons et t'honorons 
de tout coeur, à cause de tes paroles claires qui nous ont fait oser t'écrire en 
tout confiance. Nous t'en prions, ne fais, n'enseigne ou n'introduis rien poux 
des motifs humains, qu'ils te soient personnels cu étrangers, et si tu as intro- 
duit des choses de cette sorte, écarte-les à nouveau. Par contre enseigne et in- 
troduis toute la claire parole de Dieu et les usages correspondants, la règle du 
Christ le pur baptême et la pure Cène, selon ce que nous t'avons écrit dans la 
première lettre et comme tu sais aussi bien que cent d'entre nous. Car si toi et 
Carlstadt, Jacques Strauss et Michel Stiefel (54), ne mettez pas toute votre 
volonté et votre désir là-dedans, comme j'espère, avec mes frères, que vous allez 
le faire, c'est un triste Evangile qui serait venu en ce monde. Mais vous êtes 
bien plus purs que ne le sont nos gens ici et ceux de Wittenberg, qui journelle- 
ment tombent d'une perversion de l'Ecriture dans une autre et d'un aveuglement 
dans un autre plus grave. Je pense et je crois qu'ils désirent devenir vrais 
papistes et vrais papes! maintenant c'est assez. Dieu notre chef, son fils Jésus- 
Christ notre Sauveur et son Esprit et sa Parole soit avec toi et avec nous tous. 


. Sigmatures et postscriptum 


Conrad Grebel, André Castelberg, Félix Mantz, Henri Aberli, Jean Panicellus, 
Jean Ochsenfuss, Jean Huiuff, ton compatriote de Halle, tes frères qui sont sept 
jeunes nouveaux Müntzers contre Luther. 


S'il t'est encore permis de continuer ta prédication, et rien ne s'élèvera contre 
toi, nous t'enverrons une copie de notre lettre à Luther, et la réponse, s'il 
nous écrit (35). Nous l'avons exhorté, ainsi que les nôtres ici. Si Dieu veut 

le permettre, nous dévoilerons par là leurs manquements, et nous ne craindrons 
pas ce qu'il en sortira pour nous. Nous n'avons pas gardé de copie, si ce n'est 
de la lettre que nous avons adressée à ton adversaire Martin (36). Prends donc 
en bonne part notre lettre ni savante ni raffinée, et sois certain que nous 
l'avons écrite par véritable amour. Car nous avons en commun la Parole, les 
tribulations et l'ennemi, bien que tu sois, toi, plus savant et plus fort dans 
l'Esprit. C'est à cause de cette communauté que nous t'avons si longuement entre- 
tenu, ou écrit. 


Veuille saluer de notre part, si Dieu veut, tes chrétiens, et réponds-nous à 
tous ensemble dans une longue lettre. Tu nous feras une grande joie et susciteras 
ainsi en nous une charité multipliée envers toi. 


fe 
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Lettres de Grebel à Mintzer -— Notes 


Cette phrase, servant d'adresse, se trouve au verso de la dernière feuille 
de la lettre. Mintzer s'était sauvé d'Allstedt au plus tard le 15 Août. 


Littéralement "une amitié et une fraternité". Le groupe au nom duquel Grebel 
écrit est conscient de s'être constitué pour agir ensemble. 


La phrase “Foi Fictive", qui paraît dans le titre de l'un des pamphlets de 
Müntzer, revient dans le texte de l'autre également. 


"Cérémonie" dans l'usage de Zwingli représente tout le domaine du rituel 
ajouté à la simplicité des symboles évangéliques. 


“Prédicateur" est devenu le terme spécifique pour désigner les réformateurs 
nommés à leur poste par le magistrat, en distinction des prêtres jouissant 
d'une légitimité canonique, Grebel atteste que leur enseignement a été 
correct et l'est encore en partie; i.e. qu'ils commencent à s'élcigner, 
mais ne se sont pas encore éloignés entièrement, de ia base originale, 
commune et correcte. 


Il est concevable que “baptême de l'épreuve" renferme une allusion au 
baptême comme symbole de la souffrance (Marc 10:58) ; plus probable est la 
référence à ia preuve de l'authenticité Ge la foi du candidat au baptême. 


widerbaepstlich. En allemand moderne, wider- signifie anti-. On a traduit 
ici "antipapiste", i.e. protestant. Cependant au lée siècle il disait 
aussi “encore une fois" (en allerand contemporain wieder). C'est le sens 
ici. On accuse les réformateurs d'instaurer un nouveau papisme, retombant 


dans les mêmes erreurs qu'autrefois ils dénonçaient. 


_Le nom "berger" (Hirt) ne comportent encore aucun sens "professionnel". 


Schonen, ‘lavoir des égards", désigne la disposition à doser ou freiner 
les mesures de réforme pour ne pas offenser les “faibles dans la foi". 


Voir liner oducCLIion. 


Les deux termes “exemple et enseignement" sont importants. Pour d'autres 
reform2teurs seule la doctrine biblique serait normitive. Pour les 
zwingliens radicaux la pratique apostolique sert de modèles aussi. 

Grebel parait comprendre les "langues" de I Cor. 12 et 14 comme une sorte 
de chant rituel. 


Littéralement "planté". Depuis janvier 1523 au moirs, dans l'usage de 
Zwingli, l'expression classiques de la réforme profonde est Matt. 15:13: 
"Tout plant que n'a pas planté mon père sera arraché". 


Traditicnnellement, la validité du sacrement dépend du caractère sacra- 
mentel du prêtre, ce qui permit les messes valables dites par le prêtre 
seul. Pour s'y opposer, Mintzer devrait cesser de présider les cultes d'une 
manière qui laisse subsister l'idée que leur validité dépend de lui. 


Tous les 25 arguments alignés ici sont présents dans les écrits de Zwingli 
(H. Fast, Mennonite Quarterly XXX, 1956, 104ss.) 


Le respect avec lequel Grebel et ses amis s'adressent à Müntzer est basé 

sur les raisons qu'ils avaient de penser qu'il serait ouvert à leurs con- 
seils et corrections. Cette expectative est dérivée de la conversation à 

laquelle on fait ici allusion. "Notre frère" qui a parlé evec Mintzer 
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serait-ce Jean Huyuf (maintenant à Zürich) ou son frère (encore en Saxe) 
ou le zurichois Hegsenweld à Wittenberc (voir note 32)? 


Jacques Strauss, né à Bâle, prédicateur à Hall (Autriche) puis à Eisenach, 
écrivait contre l'usure et la spéculation. Le 15 juillet 1523 Grebel avait 
écrit à son beau-frère Vadian, "On vient de nous apporter un livre de 
Jacques Strauss, articles très évangéliques, dans lesquels l'usure est 
peinte de ses vraies couleurs." 


Le “doux Christ" prêché par les réformateurs est entaché de péché dans le 
sens qu'en son nom on permet aux hommes de continuer dans le péché. Mintzer 
avait réclamé qu'on prèche le "Christ amer". 


Peut-être pour compenser pour l'éloignement des statues, mais aussi pour 
dramatiser la façon dont la loi doit être prêchée, Müntzer aurait proposé 
de dresser dans l'église des plaques de pierre gravées du Décalogue. 


Le "frère" qui a vu Müntzer a mal compris sur ce point. Mintzer n'a jamais 
rejeté la violence. Il parlait bien de la "croix", mais pour désigner une 
expérience intérieure, mystique. 


Qui rejette le baptême des nourrisons s'expose de suite à la question du 
salut des enfants non-baptisés, On y a déjà pensé. 


Pendant les six premierssiècles chrétiens, affirme Grebel, les convertis 
du paganisme (“non-croyants") et les enfants des chrétiens ("croyants") 
étaient baptisés tous de la même manière; sur leur confession. Le baptême 
des enfants est ainsi une innovation tardive. 


Leo Jud, collègue de Zwingli, a publié une liturgie du baptême en allemand, | 
comme l'ont fait Andreas Osiander à Nuremberg et Theobald Schwarz à Strasbourg. 


Andréas Carlstadt, ancien professeur puis collaborateur de Luther, avait 
aussi écrit contre les délais dans la réforme. Mais à part le fait d'être 
chassé tous deux par le prince avec l'accord de Luther, les deux "radicaux" 
avaient peu en commm. 


Tous les noms sont écrits de la même main; une liste des membres du cercle 
qui a autorisé la lettre, mais pas signataires. 


Deuxième adresse, au verso de la dernière feuille. 


On ne sait si Carlstadt a reçu la lettre. En Octobre 1524 il est arrivé à 
Strasbourg, où il a poussé les reformateurs Bucer et Capiton à défendre le 
baptême des enfants. Passant bientôt par Bâle et Zürich, il n'a guère pu 
éviter de contacter ce groupe, mais nous n'en savons rien. 


“Une lettre au Prince de Saxe au sujet de l'esprit révolutionnaire" 
(WA XV, 199ss.) 


PMÉTDITes 24 


Müntzer a répondu à Luther par un autre pamphlet, mais on ne peut le 
connaître encore à Zürich. "Tes protestations"désigne les textes déjà 
connus. 


Sermon sur le Deuxième chapitre de Daniel, prêché devant les princes de 
Saxe le 13 juillet 1524 et imprimé aussitôt. Müntzer avertit ses nobles 
auditeurs que s'ils ne se mettent pas au service de Dieu, Dieu les desti- 
tuera. Il ne dit pas par quel instrument (“le Turc"?), mais le lecteur 


pouvait supposer qu'il pensait à une insurrection. 


(32) 


(33) 
(34) 


(35) 


(36) 
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Dans sa "lettre" (note 28) Luther a décrit ainsi l'attitude des "en- 
thousiastes": "Les Ecritures ne valent rien: Bibel, Babel, Bubel." 
Grebel pense à tord que ce serait une phrass ds Luther lui-même. 


2 Corinthiens 11:14 


Pasteur luthérien, plus tard professeur de Mathdmatiqu»s à Jéna, décédé 
en 1567. 


Erhard Hegenwald, ami de Grebel étudiant à Wittenberg, écrit: 

*,, quand je lui ai demandé s'il allait écrire à vous tous, Martin me 
pria de vous donner ses salutations, pour que vous ne pensez pas qu'il 
soit indisposé envers vous, mais qu'il ne sait comment écrire pour ré- 
pondre à une telle lettre. Je ne sais pas ce EU vous lui avez écrit. 
On sait donc que Luther a reçu la lettre et n'a pas répondu. 


Cette phrase nous prouve que le texte conservée à D br Gall doit êtrv 
l'original; donc Müntzer ne l'a pas reçu. 
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Remarques à propos des lettres: 


À sa lecture, trois remarques s'imposent. Premièrement Grebel se considère tou- 
jours comme disciple de Zwingli. Dans presque tous les points, il enseigne les 
pensées de son maitre: l'acceptation de l'autorité de la Bible et l'importance 
primordiale de la parole prêchée. On rejete les "idoles", les "cérémonies", le 
chant de la Messe. Le baptême d'eau des enfants et l'inscription des dix com- 
mandements sur des Tables lui apparaissent comme des choses supplémentaires 
défendues. Aussi son explication de la Cène comme repas communautaire ("le re- 
pas de l'accord fraternel"), la discipline de l'Eglise, le regret de l'usure 

et la théologie de la croix ont leur origine dans la pensée de Zwingli. 


Deuxièmement, malgré cette dépendance, la théologie de Grebel a sa propre 
originalité. Grebel pensait qu'il était impossible d'appliquer de façon consé- 
quente la pensée de Zwingli en prenant en considération les intérêts de l'Etat. 
La lettre. nous montre comment Grebel et les frères ont essayé d'aller au bout 
de la pensée de Zwingli et sont arrivés à une nouvelle conception de la rela- 
tion de l'Eglise envers la société. 

D'une part l'Eglise renonce à faire de la foi la norme pour les non-croyants 
et d'autre part, elle ne se laisse pas imposer les éléments non-évangéliques 
dans la vie avec Christ. (Nachfolge Christi = Discipulat). 11 s'en suit que 
l'unité entre la communauté chrétienne et la communauté civile est rompue. 
Cela est rendu visible par le baptême volontaire. 


Dès lors il est naturel qu'elle exerce une certaine tolérance de par sa respon- 
sabilité envers Dieu et qu'elle rejette la guerre et la puissance des armes. 
Cette position particulière des anabaptistes devient claire quand on pense qu' 
en ce moment Zwingli faisait des plans de guerre contre les Confédérés de 
l'ancienne foi (catholique). En même temps cette lettre est un témoignage que 
l'Eglise n'existe pas seulemsnt sur le papier. Grebel écrivit cette lettre au 
nom de ses frères et ne laisse aucun doute qu'ils sont prêts à en porter les 
conséquences extrêmes. 


Troisièmement nous constatons que les contradictions entre Grebel et Thomas 
Müntzer deviennent irréconciliables. Les Frères sont pourtant frappés par ce 
qu'ils ont lu et entendu de Mintzer. Ils se nomment "les sept nouveaux jeunes 
Müntzer contre Luther", et ils se désignent avec les paroles de Müntzer les 
“pauvres d'esprit" (Matthieu 5,3). Ils se sentent un avec lui dans son 
opposition aux réformteurs. En réalité ils n'ont pas compris ses intentions. 
Nous trouvons cependant dans quelques passages de la lettre une critique 
envers Müntzer (chant, Messe, Tables de la Loi, Baptême et Epée). En connais- 
sance de cause, cette critique aurait même été plus virulante de part et 
d'autre. 


En fin de compte, Mimtzer ne reçut probablement jamais la lettre. Si le 
messager qui amenait les lettres est arrivé à Allstadt, Müntzer était parti 
et il a du ramener ces lettres à Grebel. Celui-ci est mort dans une épidémie 
pendant l'été 1526 à Mainfeld. On peut supposer que son beau-frère Vadien a 
conservé ces lettres qui ont été préservées jusqu'à ce jour dans la biblio- 
thèque Vadiana de St. Gall Suisse, sous la rubrique XI, 97 et II 204. 
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INTRODUCTION 


Braitmichei 


Nous présentons ci-dessous la traduction française d'un texte allemand de 
la seconde moitié du XVIèmè siècle relatif aux débuts de l'anabaptisme 
pacifique à Zürich. Il est extrait de la plus ancienne chronique des frères 
houttériens (1). Son auteur s'appelait Kaspar Braitmichel. On le dénommait 
aussi parfois Kaspar Schneider, ou le tailleur, parce qu'il exerçait ce 
métier. Silésien de naissance, il adhéra aux houttériens dès 1533, semble- 
t-il, c'est-à-dire à l'époque où les communautés de ce nom se trouvaient 
profondément divisées par des querelles de personnes et sur les principes 
même de leur organisation (2). Partisan fidèle de Jakob Hutter, qui donna 
son nom et leur constitution définitive à ces groupes à vie commune, il 
devint diacre en 1538, puis prédicateur dix ans plus tard. Entre temps, il 
avait goûté de la prison pour ses convictions et avait été condamné aux 
galères. Mais tandis qu'il faisait route avec d'autres vers Trieste où on 
devait les embarquer sur un vaisseau vénitien, il s'échappa et gegna la 
Slovaquie, où des communautés de sa conviction venaient de s'établir. Par 
la suite, il semble avoir vécu tout le reste de son existence à Austerlitz, 
en Moravie, où il mourut en 1573. 


A l'époque de Braitmichel, la communauté d'Austerlitz était le centre du 
houttérisme. On conservait là, en particulier peut-être à cause de la to- 
lérance qui y était généralement accordée aux "frères", les archives du 
groupe. De façon générale, l'arrbaptisme pacifique du XVI ème siècle n'a pas 
été particulièrement attentif à l'histoire. Dans la mesure où il avait 
conscience de représenter le Réveil des derniers temps (3), on comprend qu'il 
ne se soit pas embarrassé de chroniqueurs et de collections d'archives. 
Pourtant, dès leurs premières années d'existence, les houttériens semblent 
avoir accordé une très grande importance à l'histoire ecclésiastique en 
général, à celle du mouvement anabaptiste pacifique et de leurs propres 
communautés en particulier. 


L'Assemblée d'Austerlitz conservait ainsi un grand nombre de lettres échangées 
entre les communautés ou entre elles et les "frères emprisonnés pour leur 
foi, des récits de martyrs, les déclarations officielles, les règlements de 
vie, les confessions de foi des communautés, des sermons importants des 
Anciens, etc... et même des notes sur les récoltes, le temps qu'il avait 
fait telle ou telle année, etc... (4). L'activité épistolaire des houttériens, 
en particulier, semble avoir été assez extraordinaire. C'est à partir de ces 
documents et de sources orales que Kaspar Braitmichel composa sa chronique. 


L'ouvrage commence par un long résumé de la Chronique de Sébastien Franck (5), 
qui traite de l'histoire du monde depuis sa création - rien de moins - puis 
passe à l'Eglise, de ses origines jusqu'à la Réforme, puis à la Réforme 
elle-même, à la naissance de l'anabaptisme à Zürich, et à l'histoire des 
communautés houttériennes, elles-mêmes. Le récit de Braitmichel s'arrête 

en 1542. La date exacte à laquelle il a été rédigé nous échappe. Au plus 
peut-on la situer entre 1550 et 1573, c'est-à-dire dans la première moitié 


de la seconde pertie du XVIème siècle (6). 


Comment Braitmiche] a-t_-il eu connaissance des faits qu'il rapporte dans le 
passage que nous traduisons ic? Harold Bender a justement noté que le récit 
donne l'impression d'être celu: d'un témoin oculaire. Il est vivant et plein 
de détails précis. Le rôle disproportionné qu'y joue Georges Blaurock (7) 
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suggère que ce dernier a pu être l'informateur de Braitmichel, En effet, 
Bleurock a été jusqu'à sa mort violente en 1529, particulièrement actif en 
Autriche et surtout dans le Tyrol, d'où provenaient les premiers éléments qui, 
réfugiés par la suite en Moravie, donnèrent naissance aux communautés houtté- 
riennes. Il a donc pu être l'informateur, sinon de Braitmichel (cela nous 
senble même impossible, puisque ce dernier n'est devenu houttérien qu'après 
1530) mais des "frères" qu'il a connus et qui ont conservé le récit QUE 
leur avait fait. On peut penser, vu le caractère vivant du texte de Braitmichel, 
que cette "Saga" des origines anabaptistes était devenue à l'époque où elle 

a été recueillie dans la chronique houttérienne, un "récit de coin du feu, 
d'autant plus précieux aux ".'rères" qu'il leur parlait d'un temps héroïque 
bien que proche, et d'un pays cu'ils ne connaissaient pes. 


Cet aspect des choses ne doit pourtent pas nous mettre en défiance vis_à-vis 
du document. En effet, l'historiographie contemporaine en a confirmé tous les 
détails, 


Pendant plusieurs siècles, l'hisvoire anabaptiste s'est trouvée - le fait est 
bien connu - entre les mains des ennemis de l'anabaptisme. Des apologètes 
luthériens à Voltaire et à "l'Encyclopédie", ces deux derniers, soit dit en 
passant, répétant Bossuet (8) sans parler des auteurs anglo-saxons, on est 
allé répétent un schéma simpliste: Taomas Müntzer, premier anabeptiste (9), 
soulève les paysans allemands par sa prédication millénaro-révolutionnaire; il 
échous. Jean de Leyde prend sa suite à Münster (Westphalie). Après quelques 
mois d'un immoral "Royaume de Dieu", 1à encore c'est l'échec. Alors, cette 
lie de la population, dans laquslle se recrute l'anabaptisme, comprend qu'il 
faut se résigner. Les plus fanatiques se contentent de former désormais des 
groupes fermés, plus ou moins soutcrrains, qui refusent de collaborer avec la 
société (refus du serment, du service militaire, etc...) Ces pacifiques" 
sont simplement des “essagis", d'autant plus redoutables que leur attitude 
évoque le repli tactique. Curieusement, les auteurs marxistes reprennent en 
grande partie ce schéma (10). 


Mais on sait aujourd'hui comment les choses se sont passées. Certes, la question 
des rapports entre l'anabaptisme pacifique et les anabaptistes guerriers n'est 
peut-être pas encore complètement éclaircie. On est en mesure en tous cas 
d'affirmer (11) i'autonomie du mouvement pacifique zürichois. Né de l'opposition 
d'un groupe radical à la Réforme de Zwingli à Zürich, il est pacifique dès sa 
première origine, (12). Sa caractéristique essentielle tient en la différencia- 
tion qu'il marque entre l'Eglise et l'Etat, et dans la façon dont il conçoit 
l'Eglise comme groupe de professants. Braitmichel a eu une conscience extrême- 
ment aiguë de cette originalité anabaptiste. Il présente l'entreprise radicale 
comme une restitution du modèle néo-testementaire de l'Eglise (13). C'est dans 
cette perspective qu'il raconte d'ailleurs toute l'histoire depuis le 
commencement du monde. Pour lui, depuis la Genèse, Dieu cherche à se constituer 
un peuple à part. Mais ce peuple ne peut subsister que par le "reste", le 
‘petit troupeau" consacré. À l'âge apostolique, l'Eglise est précisément 

cela. Puis à partir de Constantin (IVème siècle), elle se souille en se 
compromettant avec le monde. Cependant, avant la Réforme même, des "restes" 
plus ou moins fidèles se manifestent: les hussites par exemple, eu XIVème 
siècle (14). Enfin, au XVIème siècle, c'est Luther et les autres Réformateurs. 
À leur égard, Braitmichel se montre très dur. Il leur reproche d'avoir vu la 
lumière, mais de s'en être ecartés. Pour lui, la pierre d'achoppement ici c'est 
l'acceptation de la persécution, de l'Eglise sous la croix. En tolérant que 

- d'une façon à peine différente de celle de la chrétienté médiévale - l'Eglise 
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demeure liée aux Etats et aux princes, les réformeteurs se tient au monde 
et à la formule des Eglises nationales de multitude. Pour Braitmichel comme 
pour toute la tradition anabaptiste, l'erreur est là. L'Eglise doit être 
séparée du monde, pure, c'est-à-dire formée de volontaires conscients de la 
purification que leur apporte le Christ. D'où le baptême des seuls adultes 
ayant choisi consciemment la voie étroite. 


Positivement Braitmichel voit l'Eglise comme lc lisu de l'obéissance. Les 
chrétiens se soumettent à la seule autorité de l'Ecriture. Ils sont le peuple 
que Dieu possède seul. La non-mondenité représente pour lui la conséquence 

de cette obéissance. Elle a pour corollaire inévitable la persécution. 


En dépit de l'aspect polémique du texte de Braitmichel, il est remarquable 
qu'il met en relief les principes essentiels de cette restitution de l'Eglise, 
qui, selon les historiens contemporains, constitue le ceractère spécifique 

de la Réforme radicale en général, et de l'anabaptisme pacifique en particulier. 
À ce titre, ces pages de la Chronique des frères houttériens méritaient d'être 
traduites. 
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...Dans cette déchéance, l'ebcès de la cour reraire arrive à maturité. Alors 
Martin Luther, moine augustin, fit connaître le fait et le divulga à tous et 

à chacun. En la trente-deuxième année du règne de l'Empereur Maximilien, il 
conmença à enseigner l'Ecriture de lui-même, au peuple de Wittenberg, en Sexe, 
l'exhortant à se protéger du commerce (des indulsrerces) et de toutes les autres 
tronperies de Babylone. Aussi fut-il rapidement convoqué à Rome par le pape. 

Et il se rendit sur lechmp à Augsbourg, à la Diète impériale, pour comparaître 
devant le légat du pape et faire connaître son point de vue par écrit. Comme 

on ne lui donnait pas une réponse immédiate, il revint chez lui selon le conseil 


de ses protecteurs. 


Puis, après la mort de l'Empereur Maximilien, le 12 jarvier 1519, et l'élection 
à l'Empire, de Charles, cinquième du rom, vers ce temps-1è, parut aussi, à 
Zürich, en Suisse, Ulrich Zwingli. (I1 voulait) éétruire la papauté et enseigner 
et écrire contre le dévastation et l'aboninaticn se Eabylone, la honteuse 
prostituée. 


Tous les deux, Luther et Zwingli, dévoilèrent toutes les perfidies et les sottises 
de la sainteté papale et ils les mirent en jugement comme s'ils avaient voulu 
provoquer leur écroulement sous les coups du tonnerre. Mais à la place de tout 
cela, ils n'édifièrent rien de misux, car ils s'accrochèrent bien vite aux 
pouvoirs de ce monde et cherchèrent leur consolation dans l'aide des hommes (15). 
Il en alla d'eux comme quand on veut raccommoder un vieux chaudron et que le trou 
se révèle de plus en plus inquiétant. Ils ont provoqué au péché un peuple nom- 
breux et effronté, puis l'ont laissé derrière eux (après leur mort). Four employer 
une comparaison, ils ont retiré la cruche des mains du pere pour la briser, mais 
les morceaux leur sont restés dans les mains. Ainsi devait-il d'ailleurs en être 
selon les paroles du Christ qui dit: "Celui qui n'est pas fidèle dans les petites 
choses, on ne lui en confiera pas de plus importentes, mais même ce qu'il croït 
posséder lui sera retiré" (Luc 8,18; 16,10; 19,17). 


Et donc ces deux, dont on a dit les noms plus haut, se firent rapidement beau- 
coup de disciples qui tinrent leur enseignement pour la vérité(16}. Quelques-uns 
d'entre eux y laissèrent la vie sans aucun doute y trouvent la sainteté en 
Christ. Cela s'est vu dans le cas des deux jeunes moines Jean et Henri qui 
furent brûles, à Bruxelles, dans les Pays-Bas, en l'année 1523 LATE 


De même dans le cas de Gasperd Tauber, riche bourgeois de Vienne, en Autriche, 
condamné et brûlé par ses propres compatriotes, en 1524, à cause de la foi (18). 


Et bien d'eutres encore. aui ne sont même pas connus, et que nous saluons comme 
saints, selon la doctrine du Christ (Jacques 5,11) parce qu'ils ont souffert avec 
patience et combattu un bon combat (19). Cependant, pour beaux qu'aient été les 
débuts, ce peuple (réformé) se trouva bientôt divisé en deux clans pervers qui 
manifestèrent ainsi la nouvelle Babel. Car, en particulier, on ne remarquaient 
chez eux aucune transformation de leur vie (Besserung des Lebens) (20). Ils se 
contentaient d'un savoir orgueilleux et enflé pour mépriser les autres. Manger 

de la viande (en carême), prendre femme, vitupérer contre pape, moines et curés 
(comme ils le méritaient bien d'ailleurs) était leur plus haute forme de culte: 
Luther et ses disciples enseignaient et maintenaient que le pain de la Cène 
contient le corps du Christ de façon essentielle (den Vesen nach) et, par consé- 
quent, qu'il apportait le pardon des péchés (21). Par contre, Zwingli et les siens 
enseisuaient et maintenaient que c'était une comménoration et un souvenir du salut 
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et de la grâce du Christ, et non une offrande pour les péchés, parce que cela, 

le Christ l'a accompli (une fois pour toutes) à la croix. Tous deux, (Luther et 
Zwingli) baptisaient par contre les enfants et négligeaient le véritable baptême 
du Christ qui apporte certainement avec lui la croix (2204 Ils suivaient ainsi le 
pape dans le baptême des enfants, et prenaient de lui le fondement, le ferment 

et la racine de tous les maux, à savoir l'entrée et le portail de la fausse 
chrétienté, même s'ils éliminaient par ailleurs le pape aussi complètement qu'ils 
pouvaient. Pourtant (le pape) aureit eu autant de peine à démontrer le baptême 
des enfants par l'Ecriture que le purgatoire, la messe, le culte des saints, 

les indulgences et tout le reste. 


Ces enseignements-là, (Luther et Zwingli) les défendirent par l'épée qu'ils avaient 
reçue, en vérité, du père et du chef de l'Antichrist qui les avait enseignés (23). 
Ils savaient pourtant que les armes de chevalier chrétien ne sont pas des armes 
charnelles, et néanmoins elles sont puissantes devant Dieu pour la ruine de toutes 
les attaques humaines Ce Corinthjens 10.14 et svts). De même, la foi ne s'obtisnt 
pes par la force, mais elle est un @on de Dieu (Ephésiens 2,8 et svts). Et le 
Christ dit à ses disciples (Matthieu 16,24): "Si quelqu'un veut me suivre (remar- 
quez bien: si quelqu'un veut et en a envie) (24) que celui-là se renonce et se 
charge de sa croix". Il ne parle pas de l'épée, qui n'a aucune place que ce soit 

à côté de la croix, car ces deux-là vont ensemble comme le Christ et Pilate, et 
s'accommodent l'un de l'autre come loup e° brebis dans la même étable. 


Mais parce que Dieu voulait posséder un peuple à Lui, séparé de tous les psuples. 
Il a veulu faire briller de toute sa splendeur la véritable étoile du matin de toute 
sa lumière et de sa vérité, dans le dernier âge de ce monde, et particulièrement 
dans les nations et les terres allemandes (25), pour les visiter par sa Parole et 
leur révéler le tréfond de la vérité divine. Afin que son oeuyre sainte fût connue 
de tous et révélée à chacun, elle surgit en Suisse par un réveil et une action 
particulière de Dieu. Cela se passa ainsi en son début: Il arriva que Ulrich 
Zwingli et Conrad Grebel (26) qui était de la noblesse, et Félix Mantz (27), tous 
trois très expérimentés et très versés en allemand, en latin, en grec et aussi en 
hébreu, commencèrent de se réunir entre eux pour discuter des choses de la foi 

et reconnurent que le baptême des enfants est inutile et qu'il ne mérite même pas 
d'être appelé baptême. 


Deux d'entre eux donc, Conrad et Félix, reconnaissaient, dans le Seigneur, qu'il 
fallait et que l'on devait être baptisé correctement, selon l'ordonnance chrétienne 
et l'institution du Seigneur, parce que le Christ lui-même dit: "Celui qui croit 

et qui sera baptisé sera sauvé" (Marc 16,16). Mais Ulrich Zwingli, qui redoutait 

la croix de Christ, l'ignominie et la persécution, ne voulut pas de cela et préten- 
dit que (pareil enseignement) susciterait des troubles. Mais les deux autres, 
Conrad et Félix, dirent que cela n'autorisait pas à mettre de côté l'ordre clair 

de Dieu et son ordonnance. Entre temps, il arriva que se présenta un homme de Chur, 
un curé nommé Georges de la maison de Jacob, que l'on appelait aussi Blaurock (28), 
"l'habit bleu". En effet, un jour qu'ils avaient une discussion, dans une réunion 
sur les choses de la foi, ce Georges de la maison de Jacob avait dit lui aussi son 
idée. Alors quelqu'un avait demandé qui c'était qui venait de parler, et on avait 
répondu: celui qui est habillé en bleu. C'est ainsi qu'il reçut ce nom peu après, 
parce qu'il portait un habit bleu. Ce Georges, de: plus, apportait avec lui un 

zèle très profond, bien qu'il fût un tout simple curé, et tenu pour tel par tous. 
Cependant dans les choses de la foi et dans le zèle pour Dieu, qui lui avait été 
donné par la grâce divine, il était extraordinaire et vaillant en toute oeuvre 

de vérité. 

I1 était allé d'abord vers Zwingli et avait longuement discuté avec lui des choses 
de la foi, mais eens..aucun résultat. Puis on lui avait dit qu'il existait des hommes 
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qui étaient plus zélés que Zwingli. Il se mit sérieusement à leur recherche 

et les trouva. Il s'agissait de Conred Grebel et de Félix Mantz. Il parla avec 
eux et ils discutèrent à fond les choses de la foi. L's se trouvèrent entière- 
nent d'accord ent:e eux et, dans la crainte de Dieu, ils reconnurent et con- 
fessèrent que l'homne doit recevoir la vraie foi, renifestée cens la charité, 

à partir de la Parole de Dieu et de sa prédication, et recevoir le véritable 
baptême chrétien sur confession €: la foi, dans le coënunicn avec Dieu qui vient 
d'une bonne conscience (dans l'intention) de servir désormais Dicu par unc vie 
sainte et chrétienne en toute piété, et de deneurer f-rre iusqu'à la fin dans 
les tribulations. 


Et il arriva que, tandis qu'ils étaient ensemble, une angoisse commença de 
s'emparer d'eux et qu'ils furent réellenent contraints en leur coeur (29). Alors 
ils tombèrent à genoux l'un après l'autre et se cour'èrent devant le Dieu très- 
haut dans le ciel, et ils crièrent vers Lui, qui connaît les coeurs et ils le 
prièrent de vouloir bien leur accorder d'eccomplir S2 divine volonté et de leur 
montrer Sa miséricorde. Cer ni la chair ou le sans, ni les cslculs humains ne 
les guidaient perce qu'ils sevaient bien ce qu'ils devraient souffrir et pâtir 

à l'avenir par suite de cette cécision. 


Après qu'ils eurent prié, Georges de la maison de Jacob se leva et pria Conrad 
Grebel qu'il voulût bien, sur sa profession de foi, lui administrer, pour l'amour 
de Dieu, le vrai baptême chrétien (30). Et comme, après avoir exprimé ce désir, 
il s'agenouillait, Conrad le baptisa parce qu'il n'y evait pas alors de serviteur 
ordonné pour administrer cette ordonnance. Lorsque ceci fut fait, les autres 
supplièrent pareillement Georges de les baptiser, ce qu'il fit d'ailleurs à leur 
demande. Et ils se donnèrent ainsi tous ensenble au Seigneur, dans une grande 
crainte de Dieu. Ils se confirmèrent réciproquement pour le service de l'Evangile 
(31) et ils commencèrent à enseigner et à observer la foi. Ainsi commença la 
séparation d'avec le monde et ses oeuvres mauvaises. 


Par la suite, d'autres encore vinrent à eux, comme Balthasar Fubmaier (de Fricdberg) 
(32); Ludwig Htzer (32) et beaucoup d'autres, tous hommes très savants en langue 
allemande, latine, grecque et hébraïque, très versés dans l'Ecriture, et des 
pasteurs et d'autres sortes de gens qui eurent vite à signer leur témoignage de 


leur sang. 


Félix Mantz, plus haut nommé, fut noyé à Zürich à cause de la vraie foi et du 
beptême. Il témoigna fermement dans son corps et per sa vie qu'il était dans la 
vérité. 

Plus tard, Wolfgang Ullmann (34), condamné et brulé à Waldsee, en Suisse aussi 
avec dix autres (ses frères et compagnons), témoignèrent veillamment et noblement 
dans leur corps et leur vie et jusqu'à la nor: que leur foi et leur baptême 
étaient fondés sur la vérité divine. 

I1 y eut aussi Melchior Veit, compagnon de Georges de la m2ison de Jacob, ou 
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Blourock, qui fut condamné et brulé à Ettach, à cause de la foi. 


Ainsi (1e mouvement) se répandait dans la persécution et dans beaucoup de tri- 
bulations. L'Assemblée (Gnain) se multipliait journellement et le peuple du 

Seigneur s'accroissait rapidement. L'ennemi de la vérité divine ne pouvait supporter 
cela. Il prit Zwingli pour son instrument, et celui-ci se mit là-dessus à écrire 

et à prêcher sans cesse que le baptême des croyants oct des adultes était mauvais 

et ne devait pas être toléré. Ceci était contraire à ce qu'il avait d'abord 

confessé et écrit, à savoir que l'on ne peut démontrer et prouver le baptême 

des enfants par aucun passage clair de la Parole de Dieu. Mais par la suite, parce 
qu'il préférait plaire aux hommes ct au monde plutôt qu'à Dieu, il combattit le 

vrei baptême chrétien et provoqua les autorités à faire décapiter comme enabaptistes, 


A 


sur l'autorité du droit impérial, ceux qui s'étaient donnés à Dieu et avaient, 
en toute droiture et connaissance, conclu avec Dieu l'alliance d'une bonre 
conscience (den Bund eines guten Gewissens). 


Enfin on en arriva au point où, en une seule fois, plus de vingt hommes, veuves, 
femmes enceintes et jeunes filles furent condamnés à finir misérablement dans 
des cachots ténébreux, à ne plus jamais voir de leur vie le soleil ou la lune 

et à attendre la mort en se nourrissant de pain et d'eau, condamnés qu'ils 
étaient à rester dans ces cechots ténébreux, à y mourir dans la puanteur et la 
nourriture, morts et vivants ensemble, jusqu'à ce qu'il ne rest plus rien d'eux. 
Certains parmi eux restaient parfois trois jours sans prendre la moindre bouchée 
de pain pour que les autres puissent avoir quelque chose à manger. 


À l'instigation de Zwingli, d'autres mesures sauvages furent vite prises. (Elles 
prévoyaient) que si d'autres personnes de la région de Zürich se faisaient encore 
baptiser, on les jetterait à l'eau pour les noyer, sur l'heure, sans autre 
formalité, sans qu'il soit question d'explications ou de jugement. On voit ici 

de quel esprit Zwingli était enfant et (de quel esprit) sont encore les siens. 


Mais parce qu'on ne peut s'opposer à l'oeuvre que Dieu accomplit, et que le 
dessein de Dieu ne dépend de (la volonté) d'aucun homme, les hommes dont nous 
avons parlé allèrent de l'avant, sous l'action de Dieu, pour proclamer et prêcher 
la Parole évangélique et le fondement de la vérité, Georges de la maison de 

Jacob (ou Blaurock) pénétra dans le comité du Tyrol. Cependant Balthasar Habmaier 
se rendait à Nicolsbourg, en Moravie, et commençait à y enseigner et à prêcher. 
Et le peuple recevait son enseignement et, en peu de temps, beaucoup furent 
baptisés. 


UT 
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Notes: 


Les houttériens tiennent leur non de Jakob Hutter (né au Tyrol à une date 
inconnue et exécuté en 1536), qui réorganisa les communautés anabaptistes de 
Moravie, vivant déjà selon le principe de la comunauté des biens, et mit au 
point leur mode d'existence qui était, jusque-là, purement empirique. Sur 
Hutter, cf. Hans FISCHER, Jacob Hutter; Leben, Frômmigkeit, Briefe, Mewton 
(Kansas), Mennonite Board of Education and publication, 1956. La chronique 
houttérienne, dont l'existence était connue, mais que l'on pensait perdue, fut 
retrouvée dans un Bruderhof houttérien, à Bon Homme, Dakota du Sud, et publié 
pour la première fois, dans une transcription en allemand moderne, par Rudolf 
WOLKAN, Geschichts-Buch der Hutterischen Brüder; Vienne 1923, XLI - 697 p. 

Une édition diplomatique du texte a été faite par A.J. F. ZIEGLSCHMID, Die 
aelteste Chronik der Hutterischen Brüder, Philadelphie, Carl Schurz Foundation 
1943, 1037 p. Le passage que nous traduisons plus bas se trouve p. 42-49 de cette 
dernière édition. On a omis les notes marginales. 


Voir Robert FRIEDMANN, art. Hutterian Brethren, in Mennonite Encyclopedia (M.E.), 
t.Il, p. 854-865, spécialement p. 854. John HORSCH, the Hutterian Brethren, 

1528 — 1931; À story of “artyrdam anû.soyaity, Goshen (Zndiana). The Menñoèite 
Historical Society, 1931, A4l, 168r, demeure un bon ouvrage de références. 


. L'anabaptisme pacifique ne donne pas dans une apocalyptique échevelée. Mais 


comme d'ailleurs les Grands Réformateurs du XVIe siècle (cf. là-dessus Norman 
BIRNBAUM, "Luther et le millenarisme", in Archives de Sociologie des Religions, 
janv.- juin 1958, p. 101-102) il croyait, sans fixer aucune date pour l'évènement, 
à la proximité de la Parousie. On verra que le thème apparaît dans le texte de 
Braitmichel: "Dieu... a voulu faire briller de toute sa splendeur la véritable 
étoile du matin de sa lumière et de sa vérité dans le dernier âge de ce monde..." 


Voir Robert FRIEDMANN, art. Chronicles (Hutterite) in M.E., t.; 1, p. 589-591; 
et du même "The Epistles of the Hutterian Brethren", in Mennonite Quarterly 
Review (M.Q.R.), juillet 1946, p. 147-177, reprenant une étude plus complète 
"Die Briefe der ôsterreichischen Täufer, in Archiv für Reformationsgeschichte, 
1929, p. 30-80 et 161-187. 


Sébastien FRANCK (1499-1543), prêtre catholique puis pasteur luthérien devint à 
partir de 1528, un spiritualiste croyant que l'Eglise est une fraternité invisible 
des âmes sauvées. Il abandonna le luthéranisme et mena une vie errante. Son ouvra- 
g le plus connu est sa Chronica, Zeytbuch und Geschychtbibel, Strasbourg, 
Balthasar Beck, 1531. Cette "histoire" du monde depuis les origines est intéressan- 
te pour l'histoire de l'anabaptisme pacifique parce que Franck est le premier à 
prendre la défense des'"frères", dont il avait connu quelques-uns. Sa Chronica fut 
très lue par les anabaptistes.Mennc Simon la cite plus que tout autre ouvrage 
profane. 


Harold S. BENDER, Conrad Grebel, the Founder of the Swiss Brethren, Goshen, 

The Mennonite Historical Society, 1950, p. 217, semble croire que la chronique de 
Braitmichel fut commencée dès 1534. Ceci est impossible, car en 1534 Braitmichel 
ne paraît pas avoir encore habité à Austerlitz où se trouvaient les archives 
houttériennes. Cf. Robert FRIEDMANN, art. Braitmichel (Kaspar), in M.E., T.I, p. 
402. Il est vrai qu'à la dernière ligne de la page 217, Bender affirme, avec 
beaucoup plus de vraisemblance: "Il n'est pas possible de déterminer avec exacti- 
tude à quelle date Braitmichel commença sa clronique". 
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7. Sur Blaurock voir le texte de Breitmichel et la note lé; 


8. Dans son Histoire des variations des Eglises protestantes, 1688, Livre II, ch. 


11 et 12. VOLTAIRE, Essai sur les moeurs, 1753-1758, cha CXXXI et CXXXII 
commente sur le pacifisme des Mennonites ("les plus paisibles de tous les 
hommes") : "Il n'y a point d'exemple d'un si grand changement; mais comme ils 
ne font aucune figure dans le monde, on ne daigne pas s'apercevoir s'ils sont 
changés ou non, s'ils sont méchants ou vertueux". Voltaire est le père de 
l'anabaptisme vertueux" comme personnage littéraire dans la littérature fran- 
caise, Voir l'anabaptiste Jacques de Candide (1759). Dans l'édition (1960) des 
"Classiques Garnier" facilement accessible, des Romans et Contes (Ed. de H. 
BENAC) p.1137-221. 


. Thomas Müntzer n'a jamis pratiqué le baptême des adultes. Il a seulement critiqué 
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celui des enfants, Cf. Robert FRIEDMANN, Thomas Müntzer's Relation to Anabaptism, 
in M.Q.R. avril 1957, p. 75-87. On ne peut dire que Müntzer soit un anabaptiste 
au sens obvié du mot. 


Voir le classique Karl KAUSTSKY, Die Vorläufer des Neueren Socialismus, Stuttgart, 
Dietz, 1895 


Voir le Grebel de Bender, déjä cité dans la note 6 et, du même, la Vision ana- 
baptiste, trad. française, Montbéliard, Metthez frères, 1950, 48p. 


Ainsi que cela ressort nettement de la lettre de Grebel et de son groupe à Thomas 
Müntzer (5 sept. 1524), en particulier du Post-scriptum. Le texte allemand de 
cette lettre a été publié par L. von MURALT et W. SCHMID, Quellen sur Geschichte 
der Täufer in der Schweiz, t. I, Zürich, 1952, p. 13-21. Une transcription en 
allemand moderne dans Heinold FAST, :Der Linke Flügel der Reformation, Brême, Carl 
Schünemann Verlag, 1962 (''Klassiker des Protestantismus" nr. IV) p. 9 - 27. 


On peut caractériser la Réforme catholique du XVIe siècle comme une réforme morale 
individuelle. Elle ne s'occupe pas des structures ecclésiastiques. Par contre la 
Réforme qui donne naissance aux grandes Eglises protestantes se définit comme 

une re-formation de la vie chrétienne à partir de la Bible. Les problèmes ecclé- 
siastiques sont centraux ici, mais non exclusifs. La Réforme radicale refuse tout 
de la chrétienté médiévale. Elle ne la réforme ni ne la re-forme. Elle prétend 
restituer l'Eglise d'après le modèle scriptuaire. Sur cet aspect central de 
l'anabaptisme, wir l'excellent ouvrage de Franklin H. LITTELL, the Anabaptist 

View of the Church, 2e édition augmentée, Boston, Starr King Press, 1958, XVIII : 
c298D: 

Braitmichel emprunte cette idée à Sébastien Franck qui tente de justifier ainsi 8a 
conception de l'Eglise. C'est probablement à partir de Franck que les Mennonites 
hollandais (cf. le Märtyrer Spiegel) en viendront à considérer - sans preuves - 
que les Vaudois sont les ancêtres des anabaptistes, dans une tentative pour le 
moins curieuse de se constituer une "“auccession apostolique" matérielle remontant 
de dissidence* jusqu'à la période pré-Constantinienne. (%*en dissidence) 


Braitmichel insiste avant tout sur l'erreur que commirent les réformateurs en ne 
séparant pas l'Eglise des Etats. Il est caractéristique de sa manière qu'il porte 
ici un jugement qui - dans sa forme - est un jugement moral et non théologique. 
De même que sa violente critique du catholicisme est —- ici au moins - de l'ordre 
exclusivement moral. Mais cette tendance à"juger l'arbre à ses fruits" (car c'est 
finalement de cela qu'il s'agit), plutôt qu'à condamner à partir de principes 
dogmatiques, est bien dans le "genre anabaptiste. 
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Autre remarque très caractéristique de l'''ethos" anabaptiste. Braitmichel voit 
dans les réformes luthérienne et zwinglienne une oeuvre humaine (par opposition 

à divine). Luther et Zwingli ne renvoient pas à l'Ecriture, mais imposent en 
quelque sorte leur système. Cette attitude de Braitmichel devant la Réfcrne 

des grandes Eglises protestantes - même si elle comporte une part d'injustice - 
est compréhensible, quand on sait que les documents symboliques de l'anabaptisme 
se présentent toujours comme des consensus des "frères" sur un certain nombre 

de points donnés: La réflexion en commun sur l'Ecriture prend évidemment ici 

le pas sur l'autorité des docteurs" si caractéristique de la Réforme protestante. 


D'après Fast, Der Linke Flügel..., p.35, il s'agit là de Johannes ESCH et d'Heinrich 
VOES, sur lesquels on peut trouver des renseignements dans Religion in Geschichte 
und Gegenwart (3e édition), T.4,p.590. 


Cha Ibid. 


Pour Breitmichel, on doit donc faire une différence entre les réformateurs et les 
martyrs de la Réforme; Ces derniers sont des "seints" parce qu'ils ont combattu 
le bon combat. Hraitmichel ne s'aperçoit pas que cet argument est très reu dans 
l'esprit primitif de l'anataptisme. On se rend compte, à lire le lettre de Grebel 
à Müntzer, par exemple, (cf. références dans la note 12). tar RL 
que pour les premiers "frères suisses" il n'y a de "saints" que les chrétiens, 
c'est-à-dire ceux qui ont renoncé au monde et sont entrés par le baptême sur 
profession de foi dans une Assemblée locale. Implicitement, l'argumentation de 
Braitmichel est spiritualiste et non anabaptiste. L'influence de Sébastien 
Franck est à nettre en cause ici. 


"La transformation de la vie", c'est-à-dire les "fruits de la foi", "la 
sanctification après la justification", "la vie nouvelle après la conversion", 
autant d'expressions caractéristiques du point de vue anabaptiste. Les "frères" 
s'élèveront toujours (au XVIe siècle) contre la prétention des luthériens à 
privilégier la foi par rapport aux oeuvres (de la foi). 


On sait que Luther était resté très près de la doctrine catholique en matière 
eucharistique. Braitmichel n'introduit pas par hasard cette question ici après 
avoir parlé de la foi et des oeuvres. En effet, la place de l'Eucharistie dans 

la vie chrétienne est centrale à toutes les réformes du XVIe siècle et entretient 
un rapport avec la question de la foi et des ceuvres. 


Encore une réflexion des plus caractéristique. On sait que Menno Simon et Dirk 
Philips comptent la persécution parmi les "notes" de la véritable Eglise. Au 
XVIe siècle, le “re-baptême"” apportait certainement la croix. Les Etats et les 
Eglises ne tenaient pas à voir se distendre le lien symbolisé par le baptême des 
enfants, - qui leur permettait de tenir en main (ensemble) la vie privée et 
publique de tous les citoyens. 


Braitmichel met dans le même sac protestants et catholiques. Il ne cherche jamais 
à expliquer ni à comprendre. Il juge. 


Non pas dans le sens qu'on peut devenir chrétien si l'on en a envie, mais dans ce 
sens qu'on ne peut être chrétien que par une foi consciente et un choix volon- 
taire. D'où la nécessaire indépendance de la conscience individuelle par 

rapport aux autorités lorsqu'on entre dans le domaine de la religion. Au XVIe 
siècle, réclamer la pratique de ce que l'on appelle aujourd'hui la liberté de 
conscience était nécessairement révolutionnaire. D'où l'opposition forcenée de 
tous les Etats (outre les Eglises) à l'anabaptisme, fût-il pacifique. 
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Noter ici la conviction de Braitmichel à savoir que l'anebaptisme est né 
“dans le dernier âge de ce monde" et l'élément de fierté ethnique ("et parti- 
culièrement dans les nations et les terres allemandes"), 


Sur Grebel, voir la thèse de BENDER déjà citée dans la note 6 de notre intro- 
duction. Grebel (1498 (?) - 1526) appartenait à une fanille vatricienne. 

C'était un jeune humaniste très brillant. Il avait étudié à Ziiricn, à Bâiv, 

à Vienne, et à Paris; disciple et ami de Zwingli, il devint le centre de 1i'orpo- 
sition radicale à ce dernier dès qu'il abandorna la conception d'unc Eglise ce 
professants, qui semble avoir été la sienne jusqu'en 1524. Aprég son baptème, 
raconté plus bas, Grebel dut quitter Zürich et prêcha son message à Schaffhausen, 
St. Gall, Grüningen (près de Zürich). Prisonnier à Zürich en octobre 1525, il 
s'échappa. Mais il mourut, de la peste semble-t-il, peut-être en juillet 1526, 
dans les Grisons. 


Né vers 1498, noyé pour sa foi en 1527, il était le fils d'un chanoïne de Zürich. 
Comme Grebel, il était laïc et humaniste. Il était lié au cercle de Zwingli et 
suivit Grebel dès que ce dernier s'opposa eu réformateur zürichois. C'est 
probablement dans la maison de sa mère que se p2ssa la scène du baptême rapportée 
par Braitmichel. Emprisonné avec Grebel en 1525, puis à d'autres reprises, il 

fut condamné à être noyé le 5 janvier 1527, premier martyr de l'anabaptisme 
pacifique. 


L'inspirateur possible du récit ici rapporté. De son vrai nom Georges Cajacob 

(de le famille de Jacob) né vers 1492, dans les Grisons, exécuté pour sa foi 

en 1529 en Autriche. Prêtre catholique, il avait étudié à l'université de 

Leipzig, mais peu de temps semble-t-il. Il1 fut le premier baptisé de l'anabaptisme 
pacifique. Expulsé de Zürich, en mars 1525, il prêcha dans le canton, puis empri- 
sonné avec Grebel, s'enfuit, fut repris, ré-expulsé. Par la suite, on le retrouva 
en Autriche où il fit beaucoup de disciples. C'est 1à qu'il fut finalement 
emprisonné, condamné et exécuté. 


Il ne faut pas imaginer ici une conversion à la façon revivaliste. Ces premiers 


‘ anabaptistes sont "contraints" par ce qu'ils croient être obéissants. à la 
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Parole de Dieu. Leur conversion est de l'ordre de la volonté, non pes de celui 
d'une expérience sensible de la grâce. La rencontre pendant laquelle se déroula 
ce baptême eut lieu le 21 janvier 1525, selon Fritz BLANKE, "Ort und Zeit der 
ersten Wiedertaufe", in Theologische Zeitschrift, 1952, p. 74. Le récit de 
Braitmichel simplifie les choses, Il omet en particulier de mentionner les 
discussions publiques dans lesquelles les radicaux avaient commencé de s'opposer 
à Zwingli et l'évolution graduelle de ces derniers. Sur tout cela, voir John 
YODER, Die Gespräche zwischen Täufern und Reformatoren in éer Schweiz, 1523-1538, 
Karlsruhe, Verlag H. Schneider, 1962, 184 pages. 


Remarquer que c'est le seul prêtre présent dans cette réunion qui demande le 
baptême à un laïc. Pour eux, il n'y a plus ni prêtres ni laïcs. 


Les premiers anabaptistes se sentent donc tous témoins de la foi par suite de leur 
baptême. Il n'y a pas ici d'ordination de ministres. 


Balthasar Hubmaier (1480 (?) - 1528) né à Friedberg, près d'Ausbourg. Etudia aux 
universités de Fribourg (Allemagne) et d'Ingolstadt. Prêtre catholique et docteur 
en théologie, il pencha un instant pour le luthéranisme, puis se rapprocha des 
frères" suisses. Baptisé à Pâques 1525 avec unc soixantaine de ses paroissiens, 
il fit de Waldshut, sa paroisse (tout près de la fronti.-re suisse) une citadelle 
de l'anabaptisme. Mais il n'éteit pas non résistant et encouragea la révolte de sa 
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ville contre le gouvernement qui s'inquiétait de la situation religieuse. La ville 
soumise, Hubmaier rejoignit Zürich. Emprisonné pendant 4 mois, et torturé, il 
finit par abjurer sa foi anabaptiste. Mais dès qu'il fut libre, il se remit à 
prêcher le "re-baptême". Réfugié à Nicolsburg, en Moravie; il convertit beau- 
coup de gens dans cette cité et même les seigneurs, les Liechtenstèin,:qui de 
protégèrent. Le gouvernement autrichien, inquiet de son activité, obtint son 
extradition. Il fut emprisonné, puis jugé, condamné au bucher et exécuté le 

10 mars 1528, Ses disciples (non pacifistes, les Schwertler) ne survécurent pas à 
son action. Ce fut un des anabaptistes les plus brillants de son temps. Cf. 

sur lui, Torsten BERGSTEN, Balthasar Hubmaier, Cassel, Oncken, 1961, 549 p. 


Ludwig Hätzer (1500 (?) - 1529). Autre très brillant représentant du radicalisme 
suisse, Humaniste, prêtre catholique, il re se joignit pas au groupe anabaptiste 
de Zürich. Il semble avoir été plus spiritualiste qu'enabaptiste. Traducteur 
des prophètes en allemand, sa vie ne fut pas exempte de fautes morales graves. 
I1 était anti-trinitarien. Les enabaptistes l'ont toujours considéré comme l'un 
de leurs martyrs, bien qu'il ait été condamné à mort pour adultère. 
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34. Wolfgeng Ullmann ou Uolimann (? - 1528), de son vrai nom Wolfgang Schorent, 
moine de l'abbaye de St Lucius à Chur. Baptisé par Grebel. Joua un rôle important 
dans l'introduction de l'anabaptisme à St. Gall et dans le canton. Emprisonné 
et décapité en 1528. 
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INTRODUCTION 


Voici une nouvelle édition française d'un texte connu sous le nom de “Confession 
de Foi de Schleïitheim", ou parfois sous celui de "Sept Articles". Quoiqu'il ne 
soit, à proprement parler, pas une confession de foi, ce texte donne néanmoins 
les points de doctrine sur lesquels des frères (1) se mirent d'accord, deux ans 
apres le début de leur mouvement en Suisse, en 1525. 


C'est cette année-là, en cffet, que, dans l'entourage de Zwingli, à Zurich, 
certains de ses collaborateurs se séparèrent de lui pour former unc église de 
volontaires, complètement séparée de l'Etut. (2) 


Cette nouvelle façon de voir reçut un accueil favorable dans la population car 
elle correspondait à ses aspirations sociales et spirituelles. Le mouvement se 
répandit donc très rapidement mais rencontra immédiatement l'opposition des 
autorités; en 1527 ce mouvement semblait près de disparaitre. 


La persécution, allant jusqu'à la peine de mort, avait exercé un tri parmi les 
adcptes enthousiastes du début. Beaucoup préfèrent réintégrer l'Eglise offi- 
cielle plutôt que vivre en merge de la société ou que mourir martyr. Ceux qui 
persévèrent, se rendent compte qu'ils ne seront jamais qu'une minorité persé- 
cutée. Auront-ils le courage de continuer? 


Par ailleurs, des frères, suite à des "révélations divines" tombèrent dans un 
mysticisme exalté alors que d'autres pensaient cue la liberté donnée par Christ 
les dispensaient de toute contrainte. Dans le même temps, la mort, l'exil ou 
l'exécution de ses principaux fondateurs avaient privé le mouvement des Frères 
Suisses d'une base doctrinale. 


Devant ce double danger, persécution et confusion doctrinala, il devenait 
urgent de réagir, sinon tout ce mouvement de réveil et de restitution d 
l'Eglise (3) risquait de disparaître. 


C'est pour cela qu'en février 1527, un groupe de frères se réunit à Schleit- 
heim près de Schafhouse, sous la présidence de Michel Sattler. 


Cette réunion permit aux frères de définir en sept points leur position face 
aux Eglises Officiclles et aux fanatiques et cxaltés. Ainsi s'affirmait un 
mouvement cohérent, aux positions claires et définies, séparé de la Réforme 
par motif de conscience et qu'on ne pourrait plus, sans mauvaise foi, confondre 
avec tous les autres mouvements plus ou moins violents, politiques et reli- 
gieux de cette époguc. 


"La position doctrinale définie était simple, biblique, complète et suffisem- 
ment cohérente pour qu'un simple chrétien puisse la comprendre, y adhérer et 
même mourir pour y rester fidèle." (4) 


Très vite après sa rédaction, ce texte eut une diffusion très large et rapide. 
En avril 1527, Oecolampade en transmis une copie à Zwingli qui en traduisit 
des extraits en latin pour son traité "Contra Catabaptistarum..;". 


En 1544, Calvin reprend la polémique. Les pasteurs de Bonneville (aujourd'hui 
la Neuveville, Neuchâtel) lui envoient une traduction française, (aujourd'hui 
disparue) des "Sept Articles". Dans sa "Brève Instruction" Calvin cite ces 
sept Articles et les réfute un par un et fait aussi allusion au "martyr d'un 
certain Michel". (5) 


"Les sept articles auxquels tous les Anabaptistes adhèrent ... et qu'ils 
considèrent comme une révélation tombée du ciel." Calvin. 


(1) 


x à 


« 


C'est dire aw le texte établi à Schlithcim aveit bin rompli son but. Aussi 
n'est-ce pas surprenant qu'il soit souvent cité comme la premiert ‘Confession 
di Foi anabaptiste". Mais pour rester fidèls à l'intention de nos frères 
réunis à Schluithcim, il vaudreit micux lui laisser son nom: 

“Entente fretemelle sntrs quelques enfants de Dieu ..." 


Michel Wicémer 


Notes à l'introduction 

C'est bicn ainsi que ces chrétiens s'appeleient entre eux. Les sobriquets 
G'"anabaptiste" puis de "mennonite" leur furent donnés par leurs ennemis. 

Ils les adoptèrent par la suite. 

Pour plus de détails sur l'histoire des Eglises Anabaptistes-Mennonites voir: 
“Fiches d'histoire de l'Eglise! Journal CHRIST-SEUL, Grand-Charmont (Doubs), 
ainsi que les autres "documents" dans la présente série. 


CF. J. Séguy: "Anabaptisme et Réforme de l'Eglise au XVI° Siècle" in "Christ- 
Seul" jan. 69. 


C.J. Dyck: "An Introduction to Mennonite History" Herald Press; Scottdale, 
Pennsylvanic. 

Michcl Sattler, badoiïis, ancien bénédictin, associé à l'äAnabaptisme Zurichoiïis 
dès mars 1525, chef de l'assemblée de Horb, est probablement le rédacteur 
principal du document. Il est mort au bûcher à Rothenburg/Neckar trois mois 
après la réunion de Schleitheim. Le récit ée semmärtyr était publié avec 

le texte de l'Entente Fratemelle. 


Fo 


ENTENTS FRATERNELLE ENTRE QUELQUES ANF-NIS DE DIU SUR SEPT ARTICLES  (:) 


Qué la joie, la paix, ct la miséricorde dé notre Père, par la réconciliation 
du seng de Jésus-Christ, ainsi que les dons de MEsprit)- que lé Père envoie 
à tous les croyants pour Être leur force, leur confort, et leur constance en 
toute tribuletion, juscu'à la fin, âmen - soient avec tous ceux qui aiment 
Dicu, qui sont enfants de la lumière, ct qui sont dispersés partout où il a 
s donné par Dicu notrc Père, où qu'ils sc rassemblent (2) Gans un mème 
esprit, cn un même Dieu ct Père de nous tous; Grâce ct paix du cocur soicnt 
“avec Vous tous, Amen. 


’ 


“Frèrcs\et socurs” bien-aimés dans le S&igneur; nous nous intéressons surtout, 
premièrement et toujours à votre consolation ct à l'assurance de voire consciencé, 
RATES Pt, afin que vous nc restiez pas toujours séparés dé nous 
ut commé des étrengrs (3) avic raison prosqu: complètsmnt exclus :de notrc 
communion |, mais qué vous vous rapprochiez dis vrais membres enracinés en Christ, 
gui ont été fortifiés par la patience et par la connaissance G'cux-mêmes, et 
due vous soyez ainsi à nouveau réunis vec nous par la forcc d'un même divin 
esprit chrétien et d'un même zèle envers Dieu. (4) 


I1 est aussi évident avec quelle finesse rusée le diable nous avait Gétournés 
pour détruire et jeter à terre l'oeuvre que Dieu par Sa Grâce et Sa Miséricorde 
avait partiellement commencée en nous. Mais Christ, le vrei berger de nos âmes, 
qui a entrepris ceci en nous, nous dirigera et guidera certainement encore 
jusqu'à la fin (Phil. 1:16), et nous enseignera pour son honneur et notre salut, 
Amen. 


Chers frères et soeurs; Nous qui avons été rassemblés dans le Seigneur à Schlaten- 
am-Randen (5), faisons connaître par des points et articles, à tous ceux qui 
aiment Dieu que, cuant à nous, nous nous Ssoïmes reconnus unis (6) psur demeurer 
dans le Seigneur comme des enfants de Dieu. obéissants, filg et filles, nous aui 
sommes et devons être séparés du monde en toutes choses. À Dieu seul soient 
donnés louange et gloire [que cela s'est passé | ERA  e a d'un 

frère, tous en étant bien satisfaits. En cela nous aperçumes que l'unité ce 

nôtre D con chaict était avec nous par Leur ésprit. -Car le 
Seigneur est un Seigneur de paix et non de querelles, ainsi que Paul l'affirme 

(I Cor 14:53). Afin de saisir sur quels points ceci a été formulé, veuillez 


observer et noter [ce qui suiti. 


Un très grave scandale a été introduit parmi nous par certains faux-frères, de 
sorte que quelques-uns se sont détournés de la foi, par la manière dont ils ont 
pensé pratiquer ct user de la liberté ae L' Esp et de Christ. Mais ils se 
sont mépris sur la vérité et se sont livrés (pour lour condemnation), à la 
lascivité et à l'indulgence de le chair. Ils ont pensé que l'amour et la foi 
font et permettent tout, et que rien ne peut leur nuire ou les condamer, 

parce qu'ils sont croyants. 


Observez, vous qui êtes membres de Dieu en Christ-Jésus, que la foi dens le 
Père céleste par Jésus-Christ ne prend point une telle forme. Elle ne produit 
point les choses que ces faux-frères et soeurs pratiquent et enseignent. Gardez- 
vous et soyez avertis contre de telles gens, car ils ne servent pas notre Père, 
mais le leur, qui est le diable. 


Mais vous n'êtes pas ainsi. Car ceux qui sont à Christ ont crucifié leur chair FaA 
avec ses passions et ses convoitises (Gale: 24): Vous x) (7 (7 ) comprenez bien € 

et/{ savez jde quels frères nous parlons. Séparez-vous d'eux car ils sont per- 

vertis. Priez le Seigneur de leur donner la connaissance qui conduit à la 


ue 


repentance, et priez pour nous, pour œue nous ayons la constance pour persé-- 
vérer dans le voie dans laGuelle nous sommes entrés, pour l'honneur de Dieu 
ebidu Christ, Son Fiis, nen: 


Les articles que nous avons traités et sur lescuels nous nous sormes reconnus 
unis (8) sont ceux-ci: le bentême, l'exclusion, la fraction du pain, la sépa- 
reation des abominations, les bergers dans l'église, le glaive, et le serment. 


Premièrement: Remarquez ceci pour ce qui est du beptême. le baptême doit être 
donné à tous ceux qui ont aporis la repentance et l'amendement de vie, et qui 
croient en vérité que leurs péchés ont été ôtés por le Christ, à tous ceux qui 
veulent marcher dans la résurrection de Jésus-Christ et désirent être ensevelis 
avec lui dans la mort pour ressusciter avec lui, et à tous ceux qui le désirent 
et nous le demandent eux-mêmes dans ce sens. Per là se trouve exclu tout bapté-. 
me C'enfents, la pire et première abomination du pepe. Vous avez ici le fonde- 
ment et le témoignage de l'Ecriture et de l'usage des aepotres (Matt 28, Marc 16, 
Actes 2, 8, 16, 19). À cela, nous voulons nous tenir simplement, meis ferme- 


— 


ment et avec assurence. 


Deuxièmement: nous nous sommes reconnus unis comme il suit sur l'exclusion. Elle 
doit être employée à l'égard de tous ceux qui se sont donnés au Seigneur pour 
marcher d'après ses commandements, à l'égard de tous ceux qui ont été beptisés 
dans l'unité du corps de Christ, qui se font appeler frères ou soeurs et qui, 
cependant glissent de quelque manière et tombent dans une faute, se laissant 
précipiter dans le péché par inadvertance. Ils doivent être exhortés deux fois 
en secret, et la troisième fois ouvertement repris devant toute l'assemblée 
‘ordre de Christ (Hatt. 18). lfais ceci doit se faire selon l'orére de 

: SEE” 
ie Dieu. avent la frection du pain, afin que dens l'unité d'esprit 
S un même amour nous puissions tous rompre et manger un même pain et 
boire à une même coupe. 


ne en ce qui concerne la fraction du pain nous nous sormes DE 
unis et accord sinsi: tous ceux qui désirent rompre un même pain en souvenir 
äu corps brisé de Christ, et tous ceux qui veulent boire d'un même breuvage en 
souvenir du sang versé de Christ, doivent d'abord être intégrés dans l'unité du 
corps de Christ, qui est l'Eglise de Dieu, dont Christ est la tête, et ceci par 
le baptême. Car, comme Paul le montre [I Cor 1020: nous ne pouvons en même 
temps participer à la table du Seigneur et à celle des démons. De même nous ne 
pouvons avoir part et boire à la fois à la coupe du Seigneur et à celle des 
démons. C'est-à-dire que tous ceux qui ont communion avec les oeuvres mortes 
des ténèbres n'ont aucune part à la lumière; ainsi tous ceux qui suivent le 
diable et le monde, n'ont aucune part avec ceux qui sont eppélés [hors | du 
monde à Dieu. Ceux qui demeurent dans le mal n'ont point pért au bien. Il doit 
donc en être ainsi; que celui qui ne partage pas la xocztion d'un seul et même 
Dieu à une seule et même foi, à un seul et même baptême, a un seul et même 
£sprit) à un seul et même corps, dans la communion avec tous les enfants de 
‘Dieu, ne peut non plus être fait un seul et même pain avec eux, comme ce doit 
bien être là où on veut en vérité rompre le pain selon l'ordre de Christ. 


A lp 
. n + AE PER Ê 
Quatrièmement. nous nous sommes reconnus unis sur la séparation. Elle doit se 
faire d'avec la méchanceté et d'aYec le mal que le diable a semés dans le monde, 
uniquement afin que nous n'ayons pas communion avec eux et ne courions pas avec 


eux (9) dans la multitude de leurs abominations. C'est ainsi parce que tous 
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ceux qui ne sont pas entrés äâans l'obéissance de la foi, et qu ne se sont pas 
réconciliés avec Dieu pour vouloir faire Sa volonté, sont une grande sbomination 
devant Dieu, rien ne pcut croître ou [même] germer en eux, que des choses 
ebominsbles. Car il n'y a Gens le monde et toute la création que bon et mauvais, 
croyant et incrédule, ténèbres et lumière, le monde et ceux qui sont sortis du { ./,,,,, 
monde, le temple de Dieu et [celui ces! idoles, Christ et Béliel, et aucun ne 
peut avoir de part avec l'autre. [2 Cor 6:14-16] L'ordre du Seigneur nous est 
donc clair quend il nous dit d'être séparés du mal, et qu'ainsi il veut être 
notre Dieu et nous ses fils et ses filles. De plus il nous exhorte à sortir de 
Bebylone et de l'Egvpte terrestre efin de ne pas partager le tourment et la 
souffrance que le Seigneur amènera sur eux. 


De tout cela nous devons epprendre que tout ce qui n'est pas uni à notre Dieu 
et à Christ, n'est autre chose que l'abomination, que nous devons éviter. Cela 
comprend toutes oeuvres et cultes papistes et neopapistes, (10) rassemblements 
et fréquentation de l'église, m2isons de boissons, les garanties et les engege- 
ments de mauvaise foi (T1). et autres choses ce la sorte, que le monde apprécie 
hautement, mais qui né2nmoins sont en opposition directe à l'ordre de Dieu, à 
la mesure de toute l'iniquité qui est dans le mondes. Nous devons étre séparés 
de tout cela et n'avoir eucune part à de telles choses, cer ce sont Ge vaines 
2bominetions qui nous font haïr devant notre Christ, qui nous a libérés de . 
l'esclavage de 12 chair, et nous & rendus aptes eu service de Dieu par l'Espriè 
qu'il nous a donné. M TE 


Âinsi tomberont aussi de nos mains, — en vertu de la nerole de Christ; "ne 
résistez pes au méchent'" — les armes diaboliques de la violence, telles que 
l'épée, l'armure et autres choses semblables, employées pour les amis ou contre 
les ennemis. 


Cinquièmement: nous nous sommes reconnus unis ainsi concernant les bergers 5 Fe. 
dans l'église de Dieu (12). Le pasteur dans l'église doit être selon l'ordre enr 
detPeutal Ita: Ti un fhorme | qui reçoit un bon témoignage de ceux du dehors. ay 4e, à 
Son office dans l'église doit être de lire, d'exhorter, d'enseigner, d'avertir, 

de reprendre ou d'exclure, de diriger les frères et soeurs dans la prière et 

dans la fraction du pain, et, en toutes choses, d'avoir soin du corps de Christ, 
pour qu'il soit édifié et amélioré afin que par nous le nom de Dieu soit loué HAVE 
et honoré et que la bouche du médisent soit fermée. IL doit être soutenu, dans près : 
ses besoins, par l'église qui l'e choisi, afin que celui qui sert l'Evangile 

vive de l'Evangile, comme le Seigneur l'a ordonné. Mais si un berger feit quel- 

que chose de répréhensible, rien ne doit être fait à son égard sens la parole 

de deux ou trois témoins. S'ils sont coupables de péché, ils doivent être re- 

pris devant tous, afin que les autres en aient de la cr2inte. (13) Mais si le 

pasteur est banni, ou ramené au Seigneur per le croix (14), un autre coit être 

ordonné à sa place sur l'heure, afin que le petit troupeau, le peuple de Dieu 

ne soit pas détruit, mais préservé et consolé par l'exhortation. 


Sixièmement: nous nous sommes reconnus unis ainsi concemant le-glaive- Le 
glaive est une ordonnance de Dieu en dehors de la perfection de Christ, qui 
punit et met à mort le méchant et protège le bon. Dans la loi (15) le glaive 
est ordonné pour la punition des méchants et pour leur mort, et les magistrats 
de ce monde sont ordonnés pour l'utiliser ainsi. Dans la perfection de Christ, 
cependant, seule l'exclusion est employée pour avertir et séparer celui qui a 
péché, sans mettre à mort la chair, unicuement en le sommant et en lui com- 
mandant de ne plus pécher. 


Se 
SAT 


Beaucoup, ne reconnaissant pas la volonté de Christ envers nous, demanderont 
si un chrétien peut ou doit employer le Se contre le méchant pour la dé- 
fense et la protection du bon, par amour./La réponse s'est révélée Gnanime, à 
savoir que ie Christ nous enseigne que nohs devons apprendre de lui, car il 
est doux et humble de coeur et nous Sn. ainsi le repos de nos ânes 
[Matt DZ Christ dit à la fenme/ surprise en edultère non pas que l'on 
doit la lapider selon la loi de son Père (pourtant il dit par ailleurs: "Comme 
le Père m'a ordonné, ainsi j'agis"), mais plutôt, avec miséricorde et pardon, 
"Ya, et ne pèche plus." (16) [Jean 8:11i Nous devons faire exactement de même 


d'après la rèsle de l'exclusion. 


Le Ve 3 


On demandera aussi à propos du fair, si un chrétien doit prononcer un juge- 
ment dans les disputes et quereÎles qu'ont entre eux les incrédules de ce monde. 
La réponse est la suivante: Christ n'a pas voulu décider ou juger entre frère 
et frère dans la question d'héritage, mais s'y est refusé [Luc 12:14|. Donc, 


nous devons faire de même. \ 

Et encore, on dennde à propos du glaive: si un chrétien doit être magistrat, 
s'il y est appelé! À cela nous it. einsi: Christ deveit étre fait roi, 
mais il a fui et m'y a pas vu l'orére de son Père [Jean 6:15]; nous devons 
faire ainsi, le suivre, et nous ne œârcherons) pas dans les ténèbres. Car il 
dit lui-même, "Celui qui veut yenir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
se charge de sa croix et ce sb Luc 9.23] oufMatt 16:24]. C'est lui-même 
qui interdit l'exercice du(gl ive) quand il dit: "les princes des nations les 
asservissent ... mais il n'en $era pas ainsi parmi vous" [Matt 20.25|. Et Paul 
dit, "ceux qu'il 2 connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être conformes 
à l'image de son Fils ..." fRon8.29|. Pierre dit aussi, "Christ a souffert - 
et non pas régné — nous laissant ùn srennie, afin que vous suiviez ses traces 


PP 2 Eine 


Et enfin: nous voyons qu'il ne convient pas\pour le chrétien de servir comme 
magistrat pour ces raisons le régime des magistrats est selon la chair, celui 
des chrétiens leur habitation reste dans ce monde, celle des 
chrétiens au ciel: Leur eitoyenneté est dans ce monde, celle des chrétiens au 
ciel; les armes de leur conflit et de leur guerre sont charnelles et [cffi- 
cacesl] seulement contre la chair, mais celles des chrétiens sont spirituelles, 
contre les forteresses du diable [Cor. 10:4]. Les magidtrats du monde sont 
armés de fer et d'acier, mais les chrétiens sont revêtus de l'armure de Dieu, - 
vérité, justice, paix, foi et salut - et de la parole de Dieu {Eph. 6:14-15]. 
En somme: telle est la pensée de Christ, notre chef, telle doit être aussi la 
pensée des membres du corps de Christ, par lui, afin qu'aucun schisme n'existe 
dans ce corps pour le détruire. Car tout royaume divisé en lui-même sera dé- 
truit [Matt. 12:25]. Si donc le Christ est tel que le représentent les Ecri- 
tures, tels doivent être aussi ses membres, afin que son corps demeure entier 
et uni, pour son propre avancement et sa propre édification. 


\ 


Septièmement: nous nous sommes reconnus unis ainsi concernant le serment. Le 
serment est une garantie entre ceux qui ont un différend ou qui font des pro- 
messes, et il est commandé dans la loi (15) qu'il doit se faire dans le nom 

de Dieu qui seul est vrai et sans fausseté CI Christ, qui enseigne la per- 
fection de la loi, interdit aux siens tout serment, vrai ou faux: "Ne jurez 

ni par le ciel ni per la terre, ni par Jérusalem ni par votre tête" [Matt 5:34-36 
et cela pour la raison qu'il donne peu après, E savoir |: MCar vous ne pouvez 

en faire un cheveu noir ou blanc." Voyez, par là est interdit tout serment, car 
il n'est pas en notre pouvoir d'accomplir sûrement ce que nous promettons en 
jurent, ne pouvant changer la moindre partie de nous-mênes. 


CT 


Il y & ceux qui ne donnent pas foi à ce simple orûre Ce Dieu, cui disent 

"Eh bien; Dieu a pourtant juré par lui-même à Âbraham, perce qu'il était Dieu, 
quand Il lui a promis de lui être provice et d'être son Dieu s'il gardait Son 
commantement. Fourauoi ne devrais-je pas jurer aussi quand je promets cuelaue 
chose à quelqu'un?" La réponse est. “coute ce que dit l'Ecriture: "Dieu, vou- 
lant montrer encore mieux aux héritiers de la promesse le fermeté immuable £e 
sa résolution, fit intervenir le sernent, 2fin que, par ces deux choses ix-. 
muables, parce qu'il est impossible que Dieu mente, nous trouvions un puissant 
encouragement THév. 6:17- 181 Observe le sens de cette parole: Dieu & le pou- 
voir de faire ce qu'Il t'interdit, cer but Lui est possible. Dieu ä donné son 
serment à abreham, dit l'Ecriture, pour montrer que Son conseil est immuable. 
C'est-à-dire, perso:me ne peut l'empêcher ni résister à Sa Volonté; ainsi il 
peut tenir Son serment. Mais nous ne pouvons rien, comme il a été dit per 
Christ plus haut pour tenir ou accomplir notre sernent; ainsi nous ne devons 
pès jurer. 

D'autres disent: Il n'est pas interdit de jurer par Dieu däns le nouveau 
testament quand cela est commandé dans l'ancien, mais il est interdit seuie- 
ment de jurer par le ciel, par la terre, par Jéruselem ou par notre tête. 
Réponse: écoute l':criture: "Celui qui jure par le temple ou le ciel, jure 
par le trône de Dieu et par Celui qui y est assis" Mett 23:20-22 |. Remzroue : 
il est défendu de jurer par le ciel, qui n'est que le trône de Dieu; combien 
plus est-il interdit l&e le faire] par Dieu lui-même! 0 insensés et aveugles, 
quel est le plus grend, le trône ou Celui qui y est essis? 


D'autres encore disent.s'il est injuste de faire appel à Dieu pour établir 
la vérité, alors les apôtres Pierre et Paul ont péché; car eux aussi ont juré 
(18). Réponse: Pierre et Paul ne font que témoigner de ce qui fut promis per 
Dieu à Abraham par le serxent, eux-mêmes ne promettent rien, comme le dé- 
montrent les exemples. Témoisner et jurer sont deux choses différentes, Quand 
on _jure, , on promet des ch choses futures, comme fut promis à Abraham le Christ 


Er rather ttes 


que nous avons reçu longtemps après. Mais quand on rend témoignage, on témoigne 
concernant le présent, qu'il soit bien ou mal. De même Siméon parla du Christ 
à Marie et lui témoigna: "Voici que cet enfant est destiné à être une cause ce 
chute et de relèvement pour beaucoup en Israel, et un signe qui provocuera la 
contradiction" [luc 2:34|. I1 dit cela - "votre parole doit être oui ou non‘ 
[Matt 5: 37; - afin qu'on ne pense pas qu'il l'ait permis Île serment |. Christ 
est tout simplement oui et non, et ceux qui le PRÉREEE Ne en toute simplicité 


comprendront se parole. Amen. 


= == 


Chers frères et soeurs dans le Seigneur! Ce sont les articles de queloues 
frères qui étaient auparavant dans l'erreur, n'ayant pu s'entendre dans la 
vraie compréhension, de sorte que ‘bien des consciences faibles étaient tour- 
mentées, et le nom de Dieu est devenu un objet d'opprobre. Il y eut donc grand 
besoin que nous devenions d'une même pensée dans le Seigneur, ce qui s'est 
accompli. À Dieu en soient la gloire et la louange. 


Ayant abondamment compris la volonté de Dieu que nous avons fait connaître, 
vous devez, avec persévérance et sans interruption, accomplir cette volonté 
connue de Dieu. Car vous savez bien quelle est la récompense du serviteur qui 
pèche consciemment. 


\ 
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Tout ce que vous avez fait inconsciemment et confessé comme étant du mal, 
vous est pardonné en vertu de la »rière de foi offerte dans notre réunion 
(19) pour tous nos manquements et toute notre culpabilité, var le pardon 

gracieux de Dieu et par le sang de Jésus-Christ, Amen. 


Veill:z sur tous ceux qui ne marchent pas dens 12 simplicité de la vérité 
divine exprimée per cette lettre de notre cssemblée, afin que tous entre nous 
soient gouvemnés par la règle de l'exclusion, et que désormais soit empéchée 
l'entrée de faux-frères et soeurs parmi nous. 


Séparez-vous de ce qui est mauvais, et le Scigneur sera votre Dieu et vous 
serez ses fils et ses filles. 

Chers frères, méditez ce que Paul dit à Tite; "La grâce ce Dieu, s:lutaire à 
tous les hommes, a été manifestée. Elle nous enseigne à renoncer à l'impiété 
et aux convoitises mondaines, et à vivre, dans le siècle présent, selon la 
tempérance, le justice et la piété, en cttendant la réslisation de notre bien- 
heureuse espérance, la glorieuse apparition de notre grand Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ, qui s'est donné lui-même our nous, afin de nous racheter Ge 
toute iniquité et de nous purifier, pour faire de nous un peuple qui lui 
anpartienne en propre et qui soit zélé pour les bonnes oeuvres Dit 2:11-14!, 
"Pensez à ceci, pour le pratiquer, et le Dieu de paix sere avec vous. 


Que le Nom de Dieu soit béni éternellement et loué hautement, Âmen. 
Que le Seigneur vous donne sa Paix, men. 


Les actes @e Schlaten - am - Renden, Matthias, Anno iDXXVIT 124 février 1527]. 


Notes au texte 


( 1) Edition définitive du texte originel: Heinold Fast, Quellen zur Geschichte 
der Täufer in der Schweiz, II. Band, Ostschweiz, Theologischer Verlag 
Zürich, 1973, pages 26ss. Traduction de J. Yoder et P. Widmer. 


(79 On suppose que ce message sera lu dans des réunions. 
( 3) Allusion à Ephésiens 2:12 


( 4) Ce paragraphe rend évident que le but de ce document était d'établir 
l'ordre et l'unité entre les divers éléments du jeune nouvement enabap- 
tiste, aui a dû menguer de discipline et de cohésion pendant ses pré- 
mières années. 


( 5) Schleitheim, 20 km au nord-ouest de Schafhouse, Suisse. Le ‘“Randen'" est 
une chaîne de collines qui surplombe le village. 


( 6) La phrese "en points et articles" pourrait aussi modifier "reconnus unis". 


( 7) L'emploi du singulier ici indique que le document, ou au moins sa pré- 
face, a probablement été récigé, après la réunion à Schlaten, par un seul 
individu. 

( 8) Littéralement. ‘nous avons été rendus unis - wir sind vereinigt worden". 
La construction passive accentue la conviction que cette unité était 
l'oeuvre du St. Esprit. 


(S) 
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La confusion entre le singulicr "le msl" dans le premicr membre de la 
phrasc et le pluriel "eux" (ere ceux du monde) existe dens le 
manuscrit original. C'est une indication que les auteurs voysient la 
mondanité non comme une essence philosonhique séperéc des homes, mis 
coume incarmnée ns ceux que désigne la phr£se cui suit. 


Widerbäpstlich peut signifier soit anti pspiste (préfixe en allemand 
moderre wider=) soit neopapiste (préfixe wieder=). L'usage ailleurs par 
les anesbaptistes, et la trsduction contemporaine latine de Zwingli 
nont.. qu'il s'agit G'accuser les protestants d'être neopAapiste, i.e. 
d'être retonbés dans les mèmes erreurs qu'autrefois ils dénonçeient. 


Les ‘garanties et engagements" réfèrent probeblement à l'emploi du ser- 
ment dans la vie commerciale et civicue. 


Le terme pour "église" dans l'allemcnd est toujours “"Gemeinde" et souligne 
lo caractère conmmeutaire et volontaire de l'église, per contrast evec 

le caractère d'institution que soulignerait "Kirche (ce dernier terme 
parait une seule fois, à l'ert IV, ou la fréquentation de l'église est 
condamnée). De même le terme "berger" n'a jemeis dans ce texte le sens 
‘‘professionnel'" de "pasteur" dans le sens d'une fonction sociale dans 
l'ordre établi. 


En michemin le singulier cède au pluriel. C'est pour se conformer à la 
citation de LT Tim.!5:20. 


"Croix" est l'expression courante des anabaptistes pour désigner le 
persécution et le martyre qu'ils subissent à cause de leur foi. 


MLoi" désigne ici le stade préchrétien de la Révélation de Dieu, par les 
institutions moseiques et l'Ancien Testement. Christ est venu accomplir 
la loi (Hett. 5:17) en la dépassent, tandis que les gouvernements humains, 
même Ce nos jours, restent sur le niveau de le loi. 


Ou bien: "Christ dit... non pas qu'on doit la lepider selon le loi de son 
Père,... sans miséricorde, sans pardon, et sens exhortation, mais il dit: 
Va, et ne pèche plus." 


Cette phrase peut aussi être traduite: il doit se fire au nom de Dieu, 
mais uniquement pour dire la vérité, et non pas pour mentir. 


Comme exemples de "serments" de la part des zpôtres oi pense à Rom. 1:9, 
Corel 2er th ePhilnies: 


S'agit-il d'une prière particulière, offerte dans la réunion de Schleit- 
heim, célébrant l'unité retrouvée et confessant les divisions passées? 
Ou bien de la prière du pardon prononcée dans chacue réunion comme 
partie du "Notre Père"? 


La Conception 
Anabaptiste 
de |” Eglise 


Prof. H.S. Bender, Th.D. 


(Conf. Theol. de Vallecrosia, 1956) 


CONFERENCE THEOLOGIQUE DE VALLECROSIA 
du CRAtIO avr it 56 


ETUDE PRELIMINAIRE NO 2* 


LA CONCEPTION ANABAPTISTE DE L'EGLISE 


par le professeur Harold S. Bender 


Le professeur Wolf a parlé, dans son travail de Luther et de sa position, 
sansréférences à d'autres positions. Mais, comme les Anabaptistes sont sor- 
tis de la Réformation, de Luther, de Zwingli et de Calvin, il est nécessaire 
que je me livre à une description, au moins partielle, de leurs différences 
avec la Réformation proprement dite. 


Je ne sais pas ce que vous savez des Anabaptistes--ou, si ce que vous en 
savez est vrai, ou faux. Je dis cela parce qu'il existe une historiographie 
traditionnelle sur les Anabaptistes, commencée par Bollinger, par Luther et 
par d'autres: du, pendant plusieurs siècles, a été ‘encastrée!'" dans les écrits 
et les enseignements du mouvement. La dernière génération seule a modifié 
son jugement : on comprend mieux les Anabaptistes aujourd'hui. C'est pour- 
quoi, il est probablement nécessaire que je donne quelques éclaircissements 
préliminaires qui, autrement, ne seraient pas utiles. 


Je suis heureux que ce sujet figure au programme, car c'est précisément 
sur la question : “l'Eglise et le Monde”, “l'Eglise dans ses rapports avec le 
Monde”.que les Anabaptistes diffèrent essentiellement de la Réformation tra- 
ditionnelle. Je crois qu'il serait utile, pour notre étude du problème tel qu'il 
se pose aujourd'hui, que nous écoutions ce que les Anabaptistes ont dit et ce 
qu'ils ont fait. J'aimerais ajouter que je parle aussi de l'héritage spirituel 
des ‘‘Quakers” et des “Frères”. Je ne vous propose pas de transformer les 
Quakers en Anabaptistes ou en Mennonites, mais, il est vrai de dire que le 
mouvement Quaker, un siècle après les Mennonites, et celui des “Frères, 
presque un siècle après les Quakers, eurent les mêmes racines spirituelles 
que les Anabaptistes au temps de la Réformation. 


En effet, il est largement reconnu aujourd'hui que ce sont les Anabaptistes 
qui au sens spirituel, lancèrent tout le mouvement des Eglises libres en 
Europe et en Amérique. On pourrait même dire que les Anabaptistes consti- 
tuent en fait la troisième grande branche d'Eglises issues de la Réformation. 
Les Luthériens constituent la première branche et les Zwingliens, Calvinistes 
ou Réformés en constituent la seconde. Le groupe Anabaptiste n'était pas 
seulement une secte mineure: il représentait une des interprétations majeures 
de l'Evangile, de l'Eglise et du Monde, une interprétation qui se place en 
parallèle avec les autres interprétations de l'époque. On pourrait dire aussi, 
en partant de ce point de vue, que nous avons d'un côté la Réformation propre- 
ment dite et de l'autre l'Anabaptisme. Le Professeur Baïnton de l'Université 
de Yale a appelé les Anabaptistes l‘aile gauche de la Réformation - il classe 
tous les autres Réformateurs (les Luthériens, les Réformés et les Anglicans) 
à l'aile droite. . Comment s'établit la distinction entré les deux ailes ? 


* Préparé par : M. Albert MEYER, 66,rue de Turenne, Valdaie (TB), France 


3ainton suggère que la ligne de séparation fondamentale, ligne principale qui 
se dégage de la Réformation, concerne les rapports entre l'Eglise et l'Etat. 
(Lorsque je parle d'aile gauche, je ne me réfère en aucune façon aux Mar- 
xistes ou autres radicaux-- bien que Kautsky ait dit que les Anabaptistes 
furent les premiers socialistes et que en Zone Orientale, on aime maintenant 
faire grand cas de Thomas Müntzer, considéré comme un grand héros de la 
Réformation. Thomas Muntzer n'était pas Anabaptiste.) 


Nous savons aujourd'hui qu'il y avait dans le mouvement anabaptiste, des 
principes fondamentaux, une théologie, bien que non systématique, et une 
éthique. Les principes fondamentaux déterminent le développement de l‘'ac- 
tion anabaptiste et da vie de leur église, Nous pouvons affirmer ces choses 
même si les recherches sur l'Anabaptisme ne sont pas encore achevées et si 
nous n'avons pas une image absolument nette de leur théologie et de leur 
éthique. 


J'aimerais commencer par décrire l'idée que les Réformateurs se faisaient 
des Anabaptistes. Plus je lis ce qu'ils en ont dit, plus il m'apparaît claire- 
ment qu'ils prirent les Anabaptistes très au sérieux. Ils eurent souvent 
affaire à eux et furent sérieusement effrayés par eux. Ils avaient tellement 
peur d'eux qu'ils crurent devoir user de tout leur pouvoir pour écraser le 
mouvement. Ils étaient effrayés, un peu comme les gens d'aujourd'hui le 
sont pas les Communistes. Ils y voyaient une menace contre tout l'ordre des 
choses. Les Réformateurs sortaient du Moyen-Age. Ils en avaient hérité, 
en large mesure, l'ordre social, tel qu'il existait, sans grand changement. 

Ils avaient même repris l'idée du corpus christianum, l'idée de l'Eglise liée 
à l'Etat. Or, ils voyaient les Anabaptistes grandir comme une menace contre 
tout ce système - une menace contre l'Evangile, contre l'ordre social, et 
contre le monde. C'est ce qu'ils disent en de nombreux écrits. C'est en par- 
tant de. Ilétir point de vue que nous devons See les dures persécutions 
qu'ils infligè rent aux Anabaptistes. Il ne s'agissait pas seulement d'une héré- 
Sie théologique. Il s'agissait d'un mouvement qui compromettait la structure 
entière de la société, telle que les Réformateurs la comprenaient: ils croy- 
aient voir monter là une révolution. 


Luther prit position contre ce nouveau mouvement et l'appela ‘'Schwärmer- 
tum” (‘Enthusiasmus") (“Essaimeurs"), avant même que le nom de TTaufer" 
soit employé. Une nouvelle brochure de Karl Gerhard Steck, très intéres- 
sante, vient justement de paraître : Luther und die Schwärmer, dans la Série 
Barth. Ce que Luther entendait exactement par Schwä:rmer,: “n'est pas très à 
tlair: nous Savons de quelles personnes il voulait parler, mais nous ne sa- 
vons pas très clairement comment il entendait les décrire exactement par ce 
fnot, Il a émprunté probablement son mot à la vie des abeilles : l'essaim 
tourne en rond. Les abeilles sont toutes déconcertées et ne savent où aller. 
Je pense, en réalité, que Luther entendait probablement désigner par 
KSchwärmer!! tous ceux qui différaient de lui. Il finit par placer tout le mon- 
de dans cette catégorie. Il y mit Karlstadt et Müntzer: il y mit les vérita- 
bles Täufer; les Schwenkfelder y furent mis; Zwingli y fut mis. Je pense que 
Luther mourut avant que Calvin ne fut assez important pour l'y mettre aussi! 


Les Réformateurs = Luther et tous les autres - n‘accusèrent pas seulement 
les Anabaptistes d'être des Schwärmer, mais encore d'enseigner différentes 
hérésies graves et de pervertir l'Evangile : :1Sssétaient légalistes ; ils substi- 
tuaient les oeuvres du légalisme, Werkgerechtigkeit, à la grâce; ils étaient 
communistes; ils sapaient l'Etat parce qu'ils refusaient de devenir magis - 
trats: de plus, ils enseignaient la liberté de conscience. Si quelqu'un s'inté- 
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resse à la question des Anabaptistes et de la liherté de conscience, j'ai publié, 


il y a environ deux ans, dans Archiv für Reformations geschichte, un article 
sur les Anabaptistes du seizième siècle et la liberté de conscience, article 
dans lequel je démontre de façon assez complète que les Anabaptistes étaient 
partisans de la liberté de conscience et qu'ils étaient les avant-coureurs de 


cette idée moderne, 


Maintenant, avant de passer aux principes fondamentaux des Anabaptistes, 
je dirai quelques mots au sujet des différentes conceptions sur l'origine de 
l'Anabaptisme. Il y a ceux qui considèrent les Anabaptistes comme étant la 
continuation des sectes du Moyen-Age, y compris et en particulier les Vau- 
dois. Ritschl pensait que les Anabaptistes étaient, par quelque bout apparen- 
tés aux Tertiaires Franciscains: ils auraient été une sorte d'ordre monasti- 
que laïque. Kautsky et d'autres les considérèrent comme les premiers révo= 
lutionnaires sociaux. Mais aujourd'hui, on admet que les Anabaptistes étaient 
tout simplementiles ils dela Réformation - et des fils légitimes, non illé- 
gitimes. Une fois admise cette filiation, deux points de vue toutefois, restent 
en présence : Le point de vue le plus ancien c'est qu'ils désrendaiént èffecti= 
vement des prophètes de Zwickau et de Thomas Müntzer. C'est ce qui est 
dit et redit même dans les lexiques modernes. Je pense qu'il est générale - 
ment admis aujourd'hui que ceci n'est pas vrai, tout au moins au sens élé- 
mentaire. J'ai écrit un article sur cette guestton (publié dans la Theolo- 
gische Zeitschrift, Bâle, Juillet-Août 1952, “Die Zwickauer Propheten, 
Thomas Münizer Fund die Taüfer” ‘), dans Et TERRE essayé de montrer que le 
mouvement, caractérisé par le baptême des croyants, trouva son origine, 

_ non dans le contexte de la Réformation luthérienne en Saxe, mais dans celui. 
de la Réformation de Zwingli à Zurich. Le premier baptême eut lieu dans la 
maison de Felix Manz le 21 Janvier 1525 à huit heures du soir. Les noms 
d'‘Anabaptiste” (rebaptiseurs) et de “Catabaptist'' (immerseurs) furent inven- 
tés par leurs adversaires, comme terme d'accusation. Cependant, le pre- 
mier, en dépit du fait qu'il évoque la question théologique qui y.est impliquée, 
est devenu le terme normal utilisé par les historiens. Les Anabaptistes 
entre eux s'appelaient simplement “les Frères" 


Lorsque nous considérons l'ensemble du mouvement anabaptiste qui s'éten- 
dait largement sur tout l'Europe de langue allemande, (ES est absolument. 
remarquable de voir avec quelle rapidité et jusqu'où il s'est étendu : d'Osten- 
de à Koenigsberg et de Berne à Brême jusqu'à la mer du Nord); nous hous: 
trouvôns dévant un autre problème : Tout ce mouvement immense était appe- 
lé anabaptistes, bien que ses membres.se fassent appeler "Frères'', L''E- 

lise des Frères” voilà le nom que les Anabäptistes auraient dû bérier = 
‘Anabaptiste" c'était un surnom très insultant, un nom qui était une condam- 
nation. Mais maintenant, si nous considérons l'ensemble du mouvement 
Anabaptiste, nous nous trouvons devant une grande difficulté : Il y a eu plu- 
sieurs sortes d'Anabaptistes, et puisque je veux vous parler de la position 
Anabaptiste sur *l"“Eglise et le Monde”, il me faut d'abord vous dire de 
quelle sorte d'Anabaptistes je veux parler. 


[Il y eut, parmi les différents types d'Anabaptistes, un petit groupe révo- 
lutionnaire, principalement les Munsterites qui, en 1534 et 1535, formérent 
un royaume à Munster, selon l'Ancien Testament et qui se défendirent par 
les armes, lorsque l'Evêque de Munster chercha à reconquérir son terri- 
toire. Ce terrible épisode fit une impression tellement ÉSxopabie surile 
monde entier, aussi bien chez les Catholiques qui dirent : Voilà à quoi 
Luther a abouti !", que chez les Luthériens qui ne désiraient pas être blamés 
pour ces horreurs, que le monde entier commença à confondre les Anabap- 
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tistes avec les Munsterites, avec leS révolutionnaires, [I était trésidiifione: 
surtout dans le Nord et le Centre de l‘Allemagne, de voir les Anabaptistes 
sous un autre jour, bien que le groupe révolutionnaire ne constituit qu'ine 
faible minorité au sein du Mouvement, minorité d'ailleurs rejetéeiparnudies 
Anabaptistes pacifiques. 


La seconde espèce d'Anabaptistes était constituée par les Spiritualistes, 
Alfred Hegler, Walter Kôhler et d'autres ont fait de ceux-ci l'objet de leurs 
études. Ilest très certain qu'il existe un type de Spiritualisme dans la Ré 
formation. Certains prétendent qu'ils forment un type séparé de là Réforma- 
tion, en dehors des Luthériens, des Réformés et des Anabaptistes. On pense 
à Hande Zenck, Johannes Binderlin de Linz et puis aux non-Anabaptistes, tels 
que Sébastien Franck. Ils constituèrent de très petits groupes. En tant que 
Spiritualistes, ils n‘insistaient pas beaucoup sur l'Eglise et ne crurent pas 
beaucoup en elle. C'étaient des individualistes qui croyaient que l'Esprit de 
Dieu leur parlait directement et qu'ils n'avaient pas besoin de la parole de 
l'Ecriture, sinon comme point de départ. Ils avaient un peu la conception 
des Quakers sur la Lumière Intérieure -- Certains diront que les Quakers 
Sont dans ce sens des spiritualistes, De toute facon, les Spiritualistes de la 
Réformation s'éteignirent rapidement. La question du Spiritualisme est 
importante, mais elle ne fait pas partie de notre sujet. Souvent, Luther et 
les autres accusèrent les Anabaptistes d'être simplement des Spiritualistes- 
de ne pas croire à la Parole de Dieu, d'avoir leurs propres visions du ciel, 
de ne pas être soumis au contrôle de l‘Ecriture. Certes on peut démontrer 
que c'était bien la position de quelques individus, mais la plupart des Ana- 
baptistes, par contre, étaient scripturaires et non spiritualistes. 


Je pourrais aussi prétendre, puisqu‘'il est question de spiritualisme, que 
l'on peut trouver chez Zwingli et chez Luther des affirmations tout aussi | 
‘’spiritualistes"”® que n'importe quelle déclaration faite par des Anabaptistes. 
Le premier chapitre du petit livre de Steck qui vient de paraître, Luther und 


ge me min cu 


die Schwärmer”, n'est-il pas intitulé “Le spiritualisme de Luther ? 


Mais la branche principale des Anabaptistes était constituée par les Ana- 
baptistes évangéliques qui s'en tenaient à la Réformation dans toutes les doc 
itrines majeures, toutes les doctrines classiques chrétiennes. Is croyaient 
à la rémission des péchés par la foi: ils croyaient à l'autorité de la Parole 
de Dieu. Ils transmirent cet héritage spirituel à leurs descendants, que ce 
Soient les Mennonites qui comptent environ 300 000 membres baptisés aujour- 
d'hui dans le monde, ou les “Frères” ou les “Quakers”, qui diffèrent légère- 
ment sur certains points, ou encore les Eglises Libres. C'est pourquoi je 
crois pouvoir dire que les vrais Anabaptistes sont en ligne directe, les fils 
de la Réformation. Ils appartiennent à la Réformation et ils se considéraient 
eux-mêmes comme faisant partie d'elle. 


Or, ces Anabaptistes de la branche principale se classent en trois groupes 
majeurs : 1} Ceux qui eurent leur origine en Suisse et se répandirent en 
Suisse et dans l'Allemagne du Sud: 2) Ceux qui se développèrent en Hollande 
parmi les Hollandais. Leur chef fut Menno Simons : d'où leur nom de “Men- 
nonites", et 3) Lee Anabaptistes communisants, les Huttériens, en Moravie, 
et plus tard, en Hongrie et dans d'autres contrées avoisinantes. 


Quels sont les principes fondamentaux de ces Anabaptistes évangéliques ? 
J'aimerais les résumer brièvement en trois catégories,principales:# Tout 
d'abord, ils croyaient que le christianisme est fondamentalement la trans- 
formation de la vie du disciple de Jésus, par la vie sainte, par l'obéissance 
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à Christ, par les oeuvres justes. C'est une différence dans l'ordre d'impor- 
tance qui les séparait des Réformateurs. Pour Luther et les autres Réforma- 
teurs, le point central était l'expérience de la grâce de Dieu en vue du pardon 
des péchés et de la justification. Pour les Anabaptistes, le point de départ 
était le suivant : Le vrai but de l'oeuvre du salut de Dieu dans l'homme était 
la transformation de sa vie -- L'effet ultime devait être la vie sainte et l'obé= 
issance du disciple à Jésus-Christ. Tous nos rapports humains devaient être 
transformés par cette obéissance. 


Le temps me manque pour citer les érudits, qui, comme Max Gôbel et Karl 
Müller, parlent de cette question. Mais il faut que je lise une seule déclara- 
tion de Karl Müller; je pense qu'il est une autorité digne de foi en matière 
d'histoire de l'Eglise. Dans sa Kirchengeschichte II /1, il reproduit ce qu'il 
croit être le but vers lequel tendaient les Anabaptistes : 


‘Au milieu de la dissolution de tohte cohésion sociale, il est très signi- 
ficatif que, là, une Communauté se dressait, qui plaçait la sanctification 
de la vie au dessus de tout, et qui, ayant pris pied dans les classes sociales 
les plus humbles leur inspirait une foi religieuse indépendante. 


Je pourrais citer d'autres historiens allemands, qui définissent l'Anabap- 
tisme dans les mêmes termes, mais je n'en ai pas le temps. De toute façon, 
le principal historien allemand que j'ai cité, Karl Müller, définit l'Anabap- 
tisme comme ayant pour but de sanctifier réellement toute la vie au sein d'une 
communauté de disciples manifestant vraiment la sainteté de Dieu. 


Cet accent sur la vie est absolument essentiel si l'on veut comprendre les 
Anabaptistes. Il faut que je vous lise une petite déclaration faite au cours du 
grand colloque avec des Anabaptistes à Berne en 1538. On avait demandé à 
l'un des Anabaptistes de dire pourquoi il avait quitté l'Eglise d'Etat. Ses. . 
paroles sant typiques pour toiites tes reponses quiturent 210r& données: Pouranoi ‘: 
n'êtes-vous pas restés avec Lulher et Zwingli, leur demande-t'on, avec les- 
quels vous avez d'abord commencé ? Voici la réponse traduite : 


‘Lorsque nous étions dans l'église nationale, nous recevions beaucoup 
d'instructions par le moyen des écrits de Luther, de Zwingli et d'autres, 
concernant la messe et autres cérémonies papistes -- celles-ci étant dé- 
crites comme vaines. Cependant nous savions que l'enseignement des Ré- 
formateurs laissait subsister une grande lacune, en ce qui concerne la 
repentance, la conversion et la véritable vie chrétienne. Mon esprit était 
tendu vers ces choses. J'attendis et j'espérai pendant un an ou deux, car 
le Ministre avait beaucoup à dire sur l'amendement de la vie, la charité 
envers les pauvres, l'amour du prochain, et l'abstention du péché. Mais 
je ne pouvais pas fermer les yeux sur le fait que la doctrine qui était pré- 
chée et qui se basaïit sur la Parole de Dieu n'était pas mise en pratique. 
Rien ne fut fait pour mettre en pratique une vie vraiment chrétienne. Bien 
que la messe et les images fussent finalement abolies, il n'y eut RC 
manifestation d'un vrai repentir et d'un véritable amour chrétien. Iln'y 
eut des changements que dans les choses extérieures. Cela me donna l'oc- 
casion d'approfondir mes recherches sur ces questions. C'est alors que 
Dieu envoya ses messagers, Conrad Grebel et d'autres, avec lesquels je 
conférai au sujet des enseignements fondamentaux des Apôtres et de la vie 
et des pratiques chrétiennes. Je pus voir qu'ils étaient des hommes eux- 
même complètement abandonnés à la doctrine du Christ, prompts au repen- 
tir dont témoignait leur façon de vivre. Avec leur aide, nous formâêmes 
une congrégation, dans laquelle le repentir était manifesté par une vie nou- 
velle dans le Christ." 


Voilà, comment les Anabaptistes décrivaient la formation de leur église. 
C'est donc une vraie vie chrétienne que voulaient les Anabaptistes. Je sais 
que les Réformateurs aussi la désiraient et pensaient l'avoir; mais la criti- 
que que les Anabaptistes formulaient contre l'église, c'est que, malgré la 
prédication du haut de la chaire, rien ne se produisait dans la vie. Ils l'ont 
dit Souvent -- il se peut qu'ils n'aient pas toujours eu raison -- ils disaient 
que les chefs de l'église ne se préoccupaient pas de vérifier si les membres 
de l'église étaient sanctifiés, nés de nouveau et vivants d'une vie nouvelle de 
Chrétiens. 


Je crois que je devrais citer ici un passage de Luther. J'éprouve un grand 
amour et un grand respect pour Luther. Et si je cite un passage de ce genre, 
je reconnais que ce n'est peut-être pas le point central de son enseignement. 
Mais voici ce qu'écrivait Luther en 1527 : | 


"C'est pourquoi j'ai souvent averti qu'il fallait soigneusement séparer la 
vie de la doctrine. La doctrine consiste en ceci : que jescroiehau:Chriet, 
que je tienne pour sans valeur mon oeuvre, ma vie et ma mort, que je ser- 
ve mon prochain et que je n'insiste pas sur le détail de mes devoirs. Mais 
la vie consiste en ceci : que je marche et que j'agisse selon la doctrine de 
la Foi. Ainsi la vie est beaucoup moins importante que la doctrine. Mé- 
me si la vie n'est pas parfaitement pure, la Doctrine peut rester pure set 
la vie supportée avec patience. Ilest vrai que je dois vivre parfaitement, 
mais je vis comme je vis et cela n'infirme pas la doctrine. Voilà pourquoi 
nous devons regarder non à notre vie, mais à la Doctrine, et nous laisser 
diriger par elle." 


Si je cite ce passage, c'est que je pense que c'est sur ce point que les Ana- 
baptistes ressentirent très nettement que le suprême critère du christianis- 
me c'est la vie que nous menons. Probablement voilà une des raisons prin- 
cipales de leur séparation. 


Voici maintenant, le second point de la position anabaptiste : En consé- 
quence de ce qui vient d'être dit, l'Eglise doit se composer uniquement de 
personnes décidées à mener une vie sainte. Les Anabaptistes ne prétendi- 
rent pas être parfaits. On les en a accusés, mais ils ne revendiquèrent pas 
cette perfection. En réalité, la raison pour laquelle ils appliquaient une dis- 
Cipline c'est qu'ils pensaient que certains pourraient en avoir besoin : ces 
meindezucht. Vous prêchez l'Evangile, vous invitez des hommes à accepter 
le Christ en toute connaissance de cause: Ensuite ceux-ci deviennent des 
disciples obéissants et suivent le Christ dans leur vie. Selon la conception 
anabaptiste de l'Eglise, l'Eglise ne pourrait être composée que de disciples. 
Et l'Eglise ne se maintient dans la pureté quefparda discipline .HeCesfiparga 
grâce de Dieu qu'elle se maintient à ce niveau élevé. 


Je pourrais citer six ou sept passages de Zwingli, Bullinger et d'autres, 
pour montrer qu'il était vrai que les Anabaptistes menaient une vie bonne. 
Ce qui est étrange c'est qu'ils affirmèrent plusieurs fois que c'était par 
hypocrisie. Nous trouvons dans les textes à plusieurs reprises, des affir- 
mations dans le style de celle-ci : "Pourquoi les Anabaptistes mènent-ils 


une vie si pärfaite ? Pour égarer le peuple !" Ainsi Bullinger dit une fois : 


‘Ils sont acceptés par leurs Prédicateurs dans leurs communautés après 
un repentir et un renouvellement de leur vie. Ensuite, ils mènent une vie 
irréprochable. Voilà pour l'apparence, mais leur hypocrisie est grande 
Gimulitiple 


Voilà comment Bollinger décrit la chose, Quel étrange point de vue! Lors- 
qu'un homme mène une vie trop parfaite, c'est un signe d'hypocrisie ! 


On n'attendait donc pas cela, en règle générale, des membres ordinaires de 
pe - bien que la vie sainte puisse être incluse dans l'enseignement de 
l'Eglise * Pourrai-je vous en donner un seul exemple ? Cela me permettra 
d'égayer la conférence. Cet exemple est extrait des Tauferakten (Actes des 
Baptiseurs), En 1562, un certain Kaspar Zacher de Weiblingen, Wurtem- 
berg, fut traduit devant un tribunal. On le soupçonnaïit d'être Anabaptiste. 
Mais on le remit en liberté avec des excuses. Il n'était pas Anabaptiste, 
Pourquoi ? Parce que c'était un homme jaloux qui ne pouvait travailler avec 
les autres: il se battait souvent. Il lui était arrivé de jurer et de blasphémer, 
et il avait porté les armes. Ilne pouvait donc pas être Anabaptiste ! 


Comme vous pouvez le comprendre, une belle conception de l'Eglise, con- 
çue comme le groupe des croyants suivant volontairement Christ, en vivant 
Saintement, entrainait nécessairement une séparation d'avec le monde. Cette 
Séparation est essentielle si l'on définit l'Eglise en termes d'obéissance, Le 
Monde est composé de ceux qui désobéissent et la séparation entre l'Eglise et 
le Monde en découle naturellement. Il ne s'agit pas là d'une secte qui se dé- 
tache volontairement de la masse du peuple : Les sectes se servent elle-mé- 
me, développent leur vie propre en se détachant du monde extérieur, L'E- 
glise elle, est au service du peuple. 


Le troisième point principal concerne l'éthique de l'amour, la seule éthique 
que les Chrétiens puissent avoir. Cette éthique de l'amour exige un abandon 
complet de l'usage de la force, du meurtre et de la guerre sous toutes ses 
formes. Nous devons surmonter nos ennemis par l'amour, disaient les Ana- 
baptistes, non par l'épée. Je pourrais citer beaucoup d'historiens de l'Eglise 
pour montrer quel fut la pratique des Anabaptistes sur ce point. Leur con- 
clusion est claire : tous les Anabaptistes, sauf ceux de Munster, rejetaient 
toute participation à Îla guerre. | 


En tirant au clair les fondements bibliques de leur attitude, les Anabaptistes : 
mirent en évidence le fait que les Chrétiens vivent maintenant selon la Nou=:T 
velle Alliance. L'Ancienne Alliance a été effacée dans le Christ. Ce n'est 
qu'à la lumière du Nouveau Testament que l'Ancien Testament peut être éor- 
:rectement interprété, | 


_-On trouve une leçon très instructive dans la parabole de l'ivraie et du bon 
grain. Luther disait que c'était la volonté du Seigneur que l‘ivraie demeure. 
C'est pourquoi nous devons permettre à l'ivraie de rester dans l'Eglise. 

Mais il fallait extirper de l'Eglise les hérétiques, c'est-à-dire les Anabap- 
tistes. Ils sont hors de l'Eglise, non dedans. Ceux qui Len hors de l'Eglise 
dans le monde, peuvent donc être tués: mais l'ivraie à l'intérieur de l'Eglise 
doit être épargnée ! Les Anabaptistes, au contraire, disaient : “Ce sont les 
hérétiques qui sont dans le monde qu'il faut épargner, Chacun selon sa pro- 
pre foi. Il faut permettre la liberté. Et c'est l'ivraie au sein de l'Eglise 
qu'il faut arracher !" Voilà une comparaison intéressante des deux points de 
vue sur l'Eglise et le Monde. 


Les Anabaptistes avaient aussi une théorie sur les deux Règnes (Die Zwei. 
Reiche) Mais 11sidisaientiquerle nobie du Christ était l'Eglise. Ils 
ignoraient le Re gnum Christitel qu'il est expliqué par Cullmann. Nous em 
ployons ici les termes qu'ils employaient. Suivant leur entendement, la 
tâche des Chrétiens dans le monde était de construire le Royaume du Christ, 


ici et maintenant. Le reste du monde était le Monde mauvais qui est sous 
l'autorité de Satan. Que pouvons-nous faire pour ce monde ? Nous lui 
annonçons la vérité, nous l'évangélisons, nous lui envoyons des missionnai- 
res. Et les Anabaptistes furent les premiers missionnaires protestants. 

Ils avaient un grand programme de mission sur le continent européen. {Voir 
Franklin Littell, La Conception Anabaptiste de l'Eglise.) Les Chrétiens 
devaient attirer le peuple hors du Monde, dans le Royaume du Christ. C'est 
par la conversion des âmes que le Royaume du Christ s'étend. Voilà ce 
qu'était, je pense, le point de vue anabaptiste sur le Monde et l'Eglise. 


Je ne pense pas qu'ils étaient certains de pouvoir attirer tout le Monde 
dans l'Eglise. Je pense, au contraire, qu'ils estimaient que le conflit entre 
l'Eglise et le Monde est éternel. Et, ce conflit, ils le savaient, apporterait 
la souffrance et des martyres. Ils professaient une doctrine sur l'Eglise 
souffrante. Mais, ils disaient que la souffrance est la voie choisie par Dieu, 
pour la conquête. Un très bon article par Edelbert Stauffer, sur "La théolo- 
gie du martyre des Anabaptistes” a paru dans la ‘Zeitschrift für Evange- 
lische Theologie" (vers 1933). Dieu avec le Christ mène un dur combat con- 
tre Satan dans le Monde. De même que le Christ alla vers la Croix et n'usa 
pas de violence, mais prit la Croix comme Sa méthode de conquête, ainsi 
l'Eglise doit supporter sa croix de souffrance comme une méthode de conqué- 
te. Et nous, qui sommes du côté de Dieu, nous serons finalement vainqueurs 
dans cette conquête du monde mauvais à travers la souffrance. 


En conclusion, je voudrais ajouter seulement une comparaison entre les 
éthiques sociales de Luther, de Calvin et des Catholiques romains. L'Eglise 
Catholique et Calvin ont en commun leur croyance dans la christianisation de 
ce monde. Elle peut avoir lieu -- croient-ils -- et l'Eglise Catholique croit 
même l'avoir réalisée. C'est la raison pour laquelle le calvinisme fut si 
actif, si agressif. Luther et les Anabaptistes, eux, disent que le monde, en 
tant que monde, ne peut être christianisé. Sur ce point, Luther et les Ana- 
baptistes sont d'accord. Et Luther poursuit : "Puisque vous ne pouvez chris- 
tianiser le monde et que le monde demeure, il faut que les Chrétiens agissent 
au milieu de ce monde. Il faut, pour ainsi dire, qu'ils fassent un compromis 
avec le monde. Il faut, en somme, trouver une méthode pour vivre au mi- 
lieu du monde et pour maintenir l'Ordre du monde." Approximativement, 
c'est également la position de Reinhold Niebuhr. 


Mais les Anabaptistes disent : “Non, nous ne ferons pas de compromis 
avec le monde. Nous sommes une communauté chrétienne: nous voulons 
obéir aux commandements du Christ dans le monde. Nous ne relevons pas 
de deux obéissances: notre tâche est d'étendre la ‘colonie céleste”. Etils 
ajoutent encore : “Nous devons vivre ce que nous croyons. Dès que nous 
avons vu la vérité, nous devons vivre conformément à elle. Ilne peut y 
avoir de division entre la connaissance et la vie ! : 
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